
LA GUERRE SUR MER

Cette remarquable photographie nous montre, en flammes, le bateau-
citerne américain «R. P. Resor » qui fut torpillé le 26 février à 18 milles

au large de la côte américaine de New-Jersey.
(Par Clipper de New-York.)

LA SEMAINE DE L'AVIATION
S'EST OUVERTE A VICHY

par l'inauguration d'une exposition à ï établissement
thermal et par l'organisation d' un meeting miniature

Notre correspondant de Vichy
nous téléphone :

La semaine de l'aviation, destinée
à alimenter les caisses des œuvres
sociales du ministère de l'air et à
susciter des engagements dans l'ar-
mée aérienne de l'armistice, a dé-
buté par une exposition ouverte à
l 'établissement thermal.

Quoique le cadre soit coquet et
assez vaste , nous sommes bien loin
des- exhibitions d'avant-guerre lors-
que le Gran d palais de Paris ressem-
blait ù une immense volière parse-
mée de g igantesques oiseaux méca-
niques.

Bien qu'il n'g ait là qu'un avion
de chasse « Dewoitine » et un super-
be p laneur , et que tout l' e f f o r t  de
l'aéronauti que française nous soit
retracé que par des maquettes et des
modèles réduits , on se rend compte
de l' e f f o r t  g igantesque accomp li par
la France malgré les d i f f i cu l t é s  sans
nombre d' un armistice qui se pro-
longe.

Le maréchal Pétain a inauguré sa-
medi cette exposition et il n'a pas
caché sa satisfaction. Il y aura , du-
rant la semaine, des conférences et
des causeries agrémentées de pro-
ductions cinématographiques.

Mais , en ce lundi de Pâques , les
organisateurs de la semaine avaient
convié la foule  vichgssoise à un
meeting miniature. En e f f e t , sur la
pelouse de l' aérodrome , des dizaines
de modèles réduits , dont certains de

construction très originale, s'envolè-
rent, mus par leur hélice minuscule
actionnée par un caoutchouc. Nom-
bre d' entre eux étaient si bien con-
çus , avaient de telles qualités de na-
vigabilité , que la légère brise leur
permettait de gracieuses évolutions
pendant quelques minutes, à rendre
presque jaloux un grand busard qui ,
sans mouvoir ses ailes, décrivait , lui
aussi , des ronds au-dessus de l'aéro-
drome ij mrj> ëti.éj ^.-..'

Pour que la fê te  soit comp lète , on
a évoque les débuts héroïques de la
conquête de l' air. Le clou f u t  l' as-
cension d' un ballon libre. C'était la
première fo i s , depuis 1939 , qu'un
ballon s'élevait dans le ciel de Fran-
ce. La cérémonie du gonflement in-
téressa for t  les visiteurs qui s'émer-
veillèrent de voir l'énorme sphère
s'emplir peu à peu de gaz et se ba-
lancer à la brise qui commençait à
fraîchir. Prononçant quelques mots
au micro, l'aêronaute , M. Dol l fus ,
conservateur du musée de l'air et p i-
lote de ballon libre éprouvé , a f f i rma
que son voyage ne serait pas de lon-
gue durée , car le vent le portait vers
la zone occupée et qu 'il comptait
descendre et atterrir avant la ligne
de démarcation qu'il n'avait pas l'au-
torisation de franchir.

La foule , et surtout la jeunesse qui
se pressait nombreuse sur le champ
de course, prouva que le goût des
choses de l'air reste prononcé parm i
les générations qui montent .

La R. A. F. a repris ses raids massifs
sur l'Allemagne occidentale
et les territoires occupés

DANS LA NUIT DE DIMANCHE A LUNDI

Bombardement des usines « Gnome et Rhône >
à Gennevilliers, dans la banlieue parisienne

BERLIN, 6 (D.N.B.). — On décla-
re de source militaire que des avions
anglais ont attaqué Paris dans la
nuit de lundi. La forte réaction de la
D.C.A, illemande a éloigné les An-
glais j f tous les établissements in-
dustriels u 'importance militaire. Les
bombes lancées n'ont causé que de
faibles dégâts aux immeubles.

L'objectif: les usines
« Gnome et Rhône »

LONDRES. 6 (Reuter). — Le raid
de la nuit  dernière sur les usines
« Gnome et Rhône » à Gennevilliers ,
qui fabriquent des pièces détachées
d'avions et du matériel rfe guerre
pour l 'Allemagne , étai t  !e cinquième
que fi t  la R.A.F., en un peu moins
d'un mois sur des usines situées près
de Paris ct contrôlées par l'ennemi.

Peu de victimes
VICHY , 6 (Havas -Ofi) .  — Au cours

du raid effectué lundi matin par la
R.A.F. au-dessus cle la région pari-
sienne , des bombes sont tombées sur
Gennevil l iers , Argenteuil , Marly et
Colombes. D'après des renseigne-
ments  concordants , il y a très peu
de victimes. Un agent fu t  blessé p.u
un éclat à Asnières. On ne possède
pas encore aucune précision sur les
dégâts causés.

L'attaque principale de la
R.A.F. dans la nuit de

dimanche à lundi a porté sur
la Rhénanie

LONDRES, 6 (Reuter). — On an-
nonce officiellement que l'attaque
principale effectuée par la R.A.F., la
nuit de dimanche à lundi , a été diri-
gée contre la Rhénanie. D'autres ob-
jectifs ont été les docks du Havre
et l'usine « Gnome et Rhône » à Gen-
nevilliers près de Paris, qui est un
centre important pour la fabrication
de pièces de moteurs d'avions et
d'autre matériel de guerre destinés
à l'ennemi .

Plus de 300 bombardiers de la
R.A.F. participèrent aux opérations
de la nuit de dimanche à lundi , à
la suite desquelles cinq bombardiers
ne rentrèrent pas à leur base.

On aprend que Cologne fut éga-
lement un des objectifs principaux
de l'attaque de la R.A.F.

Raids allemands
sur l'Angleterre

BEI.LIN , 6 (D.N.B.). — Des avions
de combat allemands ont attaqu é, di-
manche, par surprise , une usine hy-
draulique à l'est de Brighton . Des
coups directs furent enregistrés. Il
y eut ensuite des explosions suivies
d'incendies.

Pour la p remière f ois, les Nippons
lancent une attaque aérienne

contre Vile de Ceylan

IA G U E R R E  EN EXTBÊM E-O RIENT

Mais la D. C. A. britannique s'est montrée très active v
et a limité les dégâts du raidw

DÉBARQUEMENTS JAPONAIS DANS LES ÎLES SALOMON
LONDRES, 6 (A.T.S.). — Diman-

che matin tôt , pour la première fois,
la capitale de l'île de Ceyilan, Co-
lombo, a été attaquée par des bom-
bardiers ennemis. Il s'agissait d'ap-
pareils ayant pour base un porte-
aéronefs nippon.

Des équipages ont sauté
en parachute

COLOMBO, 6 (A.T.S.). — L'amiral
Layton, commandant en chef à Cey-
lan, a donné un avertissement aux
forces de Ceyilan disant que les équi-
pages de quelques avions japonais
abattus ou endommagés au cours du
raid de la matinée de dimanche, ont
sauté en parachute. Quelques-uns
peuvent avoir réussi à atteindre Cey-
lan.

Tous les efforts doivent être fait s
pour les capturer, car les renseigne-
ments qu'on pourrait obtenir de ces
aviateurs seraient d'une importance
vital e pour la défense de Ceylan.

L'amiral a déclaré que 75 avions
ont survolé et bombardé Colombo.
L'aérodrome, le port et les ateliers

ferrovia ires de Ratanailana ont été
attaqués.

L'amiral a déclaré, en outre, que
les pertes infligées à l'ennemi furent
lourdes et que ce fut un bon travail
que réalisa la défense de Colombo.
« C'est une chance, dit-il , que l'on
s'en tir e avec aussi peu de dégâts.
Cela est dû à la manière dont l'on
se prépara contre le danger aérien. »

Le communiqué nippon
TOKIO, 6 (D.N.B.). — Communi-

qué du G.Q.G. japonais:
Les forces aériennes de la marine

japonaise ont exécuté, le 5 avrU , une
violente attaque sur Colombo, cau-
sant de graves dommages.

Les Anglais parlent
d'une victoire

LONDRES, 6 (Reuter). _ Les dé-
tails, reçus de Colombo sur le ré-
cent raid nippon , suffisent à ren-
dre évident que la destruction de
27 avions japonais n'est qu 'une par-
tie de la grande victoire remportée
par les forces impériales. Cinq au-

tres avions ennemis furent proba-
blement détruits et 25 endommagés.

Selon le correspondant aéronau-
ti que du « Dailly Mail », les Japonais,
qui projetaient un « nouveau Pearl
Harbour» , disposaient de plusieurs
porte-avions dispersés dans l'océan
Indien.

La défense de. Ceylan pourrait bien
avoir une certaine influence sur la
marche future de la guerre. Les Ja-
ponais furent surpris par le système
de _ D.C.A. organisé, ces derniers
mois, ou peut-être même ces derniè-
res semaines.

L'aviation de chasse britanni que,
qui intervint contre les 75 avions
nippons, opérait depuis une série
d'aérodromes secrets. On déclare
officiellement que les pertes britan-
niques furen t légères .

Les Japonais débarquent
dans les îles Salomon

SYDNEY, 6 (Reuter). — Selon des
informations reçues à Sydney, iil y
eut des débarquements dans la ré-
gion des' îles Salomon. Les Japonais
ont occupé des position s dans qua-
tre centres, notamment à Kieta , à
Kessa , à Faisi et à Buka, dans l'île
de Bougainvilil e, près de l'extrémité
septentrionale des îles Salomon.

Les Néerlandais se battraient
toujours à Java

MELBOURNE, 6 ' (Reu.er*)'. — De
gros contingents néerlandais conti-
nuent de combattre avec achàrhe-
ment dans les montagnes couvertes
de jungle de Java , suivant le gou-
verneur-général van Mook. Ce der-
nier a conféré avec le général Mac
Arthur sur l'activité future néerlan-
daise dans le sud-ouest du Pacifi que.

(Voir la suite en dernière» d.p. ohes)

L 'eff ort de guerre de la Grande-Bretagne

Une vue prise dans une usine d'aviation de Bristol, où sont fabriqués
les bombardiers « Beaufort ».

Les musulmans de l'Inde
réclament la constitution

d'un Etat indépendant

PAR LA VOIX DE LEUR LEADER

ALLAHABAD, 6 (Reuter). — Le
président de la Ligue musulmane, M,
Jinnah, a déclaré, samedi:

« Notre ferme résolution et notre
seul but forment un tout , à savoir,
le Pakhistan » (division de l'Inde en
Etats hindou et musulman).  Se ré-
férant à cette organisation . M. Jin-
nah a dit: « II n 'est pas question
qu 'on nous l' accorde: Nous la pren-
drons!». 11 ajouta que la Ligue mu-
sulmane est maintenant  une organi-
sation non de centaines de mille,
mais de millions d'êtres.

Parlant à la session annuell e pan-
indienne de la Ligue musulmane el
faisant allusion anx propositions
britanniques , M. Jinnah dit qu 'il
s'agit d"un de ces cas où les détails
sont et deviendront d'une importan-
ce plus vitale que la simple déclara-
tion de certains principes.

« Le projet Pakhistan , a-t-il ajou -
té, est une question de vie ou de
mort pou r l'Inde musulmane. Nous
nous efforçons donc d'obtenir que
le principe Pakhistan soit concédé
en termes non équivoques. Nous ne
devons pas voir l'histoire de la Pa-
lestine se répéter. La Ligue musul-
mane ne sera pas satisfaite , à moins
qu* le droit de libre disposition na-
tionale ne soit reconnu sans équivo-
que ct app liqué. Nou s ne pouvons
pas marchander de bon gré notre
avenir pour le présent , bien que nous
nous rendions pleinement compte du
danger d'agression et malgré tou t
notre désir de défendre l'Inde et
d'aider à la poursuite de la guerre.»

Un accord
est intervenu

entre l'Angleterre
et l'Italie

pour le rapatriement
de certains prisonniers
LONDRES, 6 (Reuter) . — Aux ter-

mes d'un accord anglo-i tal ien , il sera
possibl e de rapatrier d'Italie quel-
ques prisonniers de guerre britan-
niques malades et blessés et, du
Moyen-Orient , des prisonniers de
guerre italiens. Le rapatriement com-
mencera prochainement à Smyrne,
Les prisonniers br i tanni ques à rapa-
trier seront ceux qui ont été à l'hô-
p ital puis en maisons de convales-
cence après les op érations du Moyen-
Orient. On expli que qu 'en vertu de
la convention de Genève , les prison-
niers de guerre qui ont été exami-
nés par une commission médicale
indé pendante  et trouvés sérieuse-
ment malades ou sérieusement bles-
sés ont droit d'être rapatriés.

Le nombre des rapatriés
ANKARA , 6 (Reuter).  — Confor-

mément aux dispositions arrêtées
entre la Grande-Breta gne et l 'Italie
pour le rapatr iement  de certaines
catégories de prisonniers de guerre
anglais et italiens , 66 soldats britan-
ni ques malades et blessés et un cer-
tain nombre de personnel sanitaire
seront transférés sur un navire-hô-
pital  à Smyrne , demain; 250 soldats
i tal iens et 500 membres du person-
nel sanitaire seront amenés égale-
ment à Smyrne à bord d' un navire
italien. Les deux groupes , br i tanni-
que et italien , arrivent à bord de
navires-hô p itaux. Des dispositions
ont été prises par la Croix-rouge
internationale en collaboration avec
le gouvernement turc.

Une lutte acharnée se poursuit
sur tout le front soviétique

Les hostilités à l'est ne connaissent pas de trêve

MOSCOU, 7 (Exchange). — Dans
le secteur de Leningrad, les Russes
ont réussi à réoccuper trois localités
et au cours de batailles qui ont duré
deux jours, les Allemands ont per-
du 2300 officiers et soldats.

De violents combats se déroulent
dans le secteur de Kalinine et dans
les environs du lac Illmen. Près de
Kalinine, des unités soviétiques ont
conquis sept localités et se sont em-
parées d'un abondant matériel de
guerre. Les forces allemandes ont
lancé) deg contre-attaques, mais cel-
les-ci ont toutes été repoussées.

Les rapports du front central in-
diquent que la position des Alle-
mands dans la région de Gshatsk-
Viasma-Smolensk est devenue précai-
re à la suite des derniers succès so-
viétiques.

Du front sud , on mande que les
troupes du maréchal Timochenko
continuent leur progression. Les Al-
lemands sont contraints d'engager de
nouvelles réserves. Près de Kharkov,
les Russes ont réussi à percer les

Sur le iront de l'est, les Allemands viennent d'inaugurer un camion à
gazogène d'un type spécial, qui peut aussi bien circuler sur des routes
que sur des voies de chemin de 1er et remorquer, en ce cas, des vagons.

lignes allemandes et des combats
acharnés sont en cours dans un des
faubourgs de la ville.

Le communiqué allemand
BERLIN, 6 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique:

Sur le front oriental , plusieurs at-
taques locales russes ont échoué. A
la suite d'une attaque de nos troupes
dans le secteur central , l'ennemi a
été délogé de 69 localités , après plu-
sieurs jours de combat. On compte
plusieurs centaines de prisonniers
et de tués.

Nous avons pris 47-canons , 27 lan-
ce-grenades, 132 mitrailleuses et de
nombreuses armes automatiques.

Hier , 46 avions ennemis ont été
abattus en combat ou détruits au sol.
Deux de nos appareils sont man-
quants . La « Luftwaffe » a effectué
de nuit des attaques couronnées cîe
succès contre des fabriques d'avia-
tion à Rybinsk, ainsi que contre des
objectifs militaires à Moscou.

J'ÉCOUTE...
L'almanach

Votre almanach pourrait-il men-
tir...? Cette femme qui devait faire
la lessive, le mardi de ia semaine qui
précéda celle de Pâques, avait été
très cat égorique: «L 'almanach an-
nonce la pluie , avait-elle dit à la per-
sonne qui l' employait. Renvoyons la
lessive à la semaine prochaine. »

La patronne n'en f i t  rien cepen-
dant. Ne pleut-il pas toujours la se-
maine de Pâques! Sa lessive sécha
au p lus beau soleil de printemps, le
jour même que le calendrier avait
voué à la p luie. Et il p lut et venta
abominablement , celui auquel la les-
sive eût été renvoyée.

La laveus e n'en revenait pas :
« L'almanach avait annoncé la p luie.
Mon almanach n'a jamais menti! *

Pour un peu , elle aurait a f f i rmé
que tout le monde avait eu la ber-
lue. En dép it du linge qui avait sé-
ché , U avait p lu toute la journée où
elle avait lavé , et fai t  un soleil res-
plendissant une semaine p lus tard.

La fo i  en l'almanach est ancrée
chez certains. Ne troublons point
leur confiance! D' ailleurs , votre al-
manach ne portait-il pas imprimé,
noir sur blanc , qu'il ferait  froid
avant Pâques? Le tout est de savoir
interpréter les signes. L'oracle de
Del phes s'en chargeait déjà.

Ce travailleur en p lein air, qui a
besoin du beau temps pour mieux
travailler; rejette avec dépit son al-
manach loin de lui: « L' almanach
est un menteur », s'écrie-t-il. Mais ,
déjà , il l'a repris. Jour après jour ,
il continuera à le consulter.

Il est doux d'espérer. L'almanach
berce nos espérances. Il nous fait
passer rap idement sur les pronostics
fâcheux. Nous nous faisons , le p lus
volontiers du monde , les comp lices
de ses erreurs. Notre œil court à
ses indications optimistes. Il est p lein
de complaisance pour ses bévues.
Notre mémoire n'enregistre que les
jours où il est tombé juste.

De p lus, il n'est pas contestable
que l'almanach base ses pronostics,
for t  honnêtement, sur l'observation
continue, dans le p assé très ancien,
coj nme dans le p lus récent , des* di-
verses p éripéties des saisons. C'est,
également , un très bon compagnon.
Et tout pétri des meilleures senten-
ces.

Ainsi , celle-ci qu il a glissée , pour
cette semaine, entre la lunaison et
les signes du Zodiaque: « Qu'on es-
saye, une f o is, de rendre le bien pour
le mal, on ne voudra plus d' autre
vengeance. » FRANCHOMME. .
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Demoiselle de toute moralité
cherche une

place de confiance
soit pour la réception, «oit
comme vendeuse ou poste ana-
logue. Sérieuses références. —
S'adresser : Beaux-Arts 3, Sme.
Tél . 5 20 36. 

Tailleuse capable
pour dames

Suissesse alémanique, avec
connaissance approfondie do
son métier et pratique, ayant
fréquenté écoles spéciales et
possédant diplômes, cherche
une place en Suisse française,
de préférence dans un atelier
moyen où elle aurait l'occa-
sion d'étudier la langue fran-
çaise. Logement et pension
désirés. Adresser offres et con-
ditions sous E. T. H. 964 au
bureau de la Feuille d'avis.

Agence de Saint-Biaise
Ensuite du décès de notre dévoué et ancien agent

et collaborateur, M. Auguste Desaules, instituteur, le
poste d'AGENT DE L'HELVETIA-INCENDIE, POUR
SAINT-BLAISE est à repourvoir.

Les postulants sont invités à adresser leurs offres
par écrit, avec curriculum vitae et références, à l'agence
générale soussignée. — Le préférence sera donnée à
une personne bien introduite et active.

La compagnie traite toutes assurances : INCENDIE,
VOL - EFFRACTION, DÉGÂTS D'EAU. BRIS DE GLA-
CES ; ASSURANCE COMBINÉE garantissant ces quatre
risques par Une seule police.'

Les agents généraux : MATTHEY et BOSCHUNG
P 253-38 N 11, rue de Franc© - Le Locle

Jeune commerçant cherche
une

chambre et pension
dans famille privée, pour le
18 avril. — Offres avec prix à
Wllh. Schmid, Gewerbestrasse
No 23, Berne.

On cherche une

demi-pensionnaire
pour surveiller garçonnet de
trois ans. S'adresser à Mme
Goetsch-Bukhausen, Zurich 9.

On demande une
ASSUJETTIE
(couturière)

sérieuse. Vie de ' famille. —
Offres & Mlle Iten, Helmat-
ruh, Unterageri , Zoug. 

TAILLEURS
On cherche un ou deux tail-

leurs à domicile, premier tarif.
Adresser offres écrites à R. B.
989 au bureau de la Feuille
d'avis.

FEUILLETON
de ta « Feuille d'avis de Neuchâtel >

ROMAN DE CAPE ET D'ÉPÉE
par 54

MICHEL Z£VACO

— Il faut que vous sachiez, Ma-
dame 1 C'est utile pour vous, non
pour moi... Si fait, iils m'ont blessé.
Quelques déchirures qui ne brûlent
que la peau. C'est peu de chose, Ma-
dame. Mais la fin, Madame. La fin
du guet-apens I...

— Eh bien ? palpita Annaïs.
— Eh bien, je les ai tués.
Ce fut un cri de rage triomphante,

ou plutôt un grondement. Ce fut ter-
rible. Cela résonna dans le cœur
d'Annaïs comme le lointain rugisse-
ment de quelque lion. Elle trembla.
Elle leva sur lui un regard d'épou-
vante. Dans cette secon de, la guer-
rière disparut. U n'y eut que la jeune
fïlle frappée de stupeur. Trencavel
s'était reculé de deux pas. Annaïs, lc
sein oppressé, la parole tremblante,
reprit :
' — Où sont-ils ?...

— Je les ai laissés sur la route,
Madame, sur la route que vous avez
suivie vous-même pour revenir de

Fleury. Je n'avais pas à m'inquiéter
de ce qu'ils devenaient. La chose
s'est passée à une lieue de Fleury.
Il y a là un vallon. Un bouquet de
chênes. Sur la gauche, trois ou qua-
tre chaumières de paysans. Je vous
dis: à une lieue de Fleury. C'est tout
ce que je puis vous dire, Madame.
Voilà. Vos quatre servants étaient des
lâches. Ils ont voulu me tuer. Il se
trouve que c'est moi qui les ai tués.
C'est ce que je voulais vous dire.
Maintenant, je puis me retirer de vo-
tre chemin...

En parlant ainsi, Trencavel recu-
lait. Des sanglots grondaient au fond
de sa gorge. Et ce qui le soutenait
encore, c'était la rage, la fureur. U
éprouvait une terrible jouissance à
oette satisfaction d'orgueil d'avoir
lui-même annoncé à Annaïs la mort
de ses quatre chevaliers. Et elle le
regardait s'enfoncer dans la nuit
sans dire un mot, sans faire un
geste.

Longtemps Annaïs de Lespars de-
meura à la même place. Des larmes
coulaient une à une de ses yeux. Elle
pleurait ces quatre jeunes gentils-
hommes que l'amour avait conduits à
la mort. Mais malgré cette douleur
sincère, malgré ce tribut que son
cœur de jeune fille payait à ces hom-
mes qui l'avaient aimée, elle n'eut
pas un instant l'idée de révoquer en
doute les paroles de Trencavel. Il y
avait eu guet-apens. Ils s'étaient mis
à quatre pour le tuer I... Et ces mots

du maitre en fait d'armes résonnaient
sourdement dans son imagination.

— Ils ont voulu me tuer. Il se
trouve que c'est moi qui les ai tués.

Au matin, de très bonne heure,
Annaïs monta à cheval et se mit en
route pour aller voir ses quatre che-
valiers. Au fond d'elle-même, la cer-
titude était complète: Trencavel ne
mentait pas. Quand même, il lui fal-
lait une preuve. Une preuve de
quoi ? Qu'ils avaient bien réellement
succombé ? Non. Que Trencavel, à
lui seul, les avait vaincus.

Elle trouva sans peine le vallon dé-
signé, vit les chaumières, mit pied
à terre sans hésiter devant l'une
d'elles, où sûrement se trouvaient les
quatre. Des gens étaient rassemblés
près de la porte. Elle entra. Le paysan
auquel Trencavel avait parlé la veille
eut un mot terrible:

— Vous venez pour les quatre che-
vaux ?...

Annaïs se taisait. L'homme était
inquiet. Il ajouta :

— Ils sont à l'étable. On n'a tou-
ché à rien. On n'a pas regardé dans
les fontes...

Après une minute d'hésitation, il
désigna une huche du doigt et pour-
suivit :

— Les quatre bourses sont là...
Annaïs ne dit pas un mot à cet hom-

me. Mais, voyan t au fon d une port e
ouverte, elle y alla. La pièce voisine
était obscure. Et, dans ces demi-té-
nèbres, des lueurs jaunes s'épan-

daient de trois flammes toutes droites.
— Nous avons mis des cierges, dit

l'homme. - ,
— Trois cierges, dit machinalement

Annaïs.
— Oui, mais le quatrième est tout

prêt.
Annaïs frissonna. Une mortelle an-

goisse étreignit son cœur. La tran-
quillité de cet homme la glaça. Elle
fit deux pas dans la pièce aux cier-
ges. Du côté de la fenêtre , allongés
sur des matelas, la tête au mur, côte
à côte, dormaient Bussière, Chevers,
Liverdan et Fontrai lles.

Annaïs alla vers eux et les consi-
déra en silence. Ils semblaient vrai-
ment dormir. Leurs jeunes figures,
que les passions de la vie avaient
parfois déformées, se reposaient dans
la mort et avaient pris une inexpri-
mable expression de calme. Annaïs
se découvrit et laissa tomber son feu-
tre sur le sol battu.

Près de la tête de Fontrailles, il y
avait un cierge qui brûlait. Près
de la tète de Liverdan , un autre cier-
ge qui brûlait. Près de la tête de Che-
vers, un cierge encore qui brûlait.
Près de la tête de Bussière, il y avait
un cierge non encore allumé. Et Bus-
sière regardait ce cierge.

Son visage était livide comme celui
des trois autres. Mais ses yeux vi-
vaient encore. Peut-être était-il bien
loin du monde ; car il n 'avait pas
aperçu Mlle de Lespars ; ou du moins
aucun signe n'indiqua qu'il eût fait

attention à son arrivée ; le mince
rayon de vie qui filtrait à travers ses
paupières, étrangement s'accrochait
à oe cierge non encore allumé.

Annaïs se pencha sur Fontrailles
et lui prit la main . Rien ne tressaillit
chez lui. Elle eut la sensation du
froid de la mort qui n'est compara-
ble ni au froid de la glace ni à aucun
autre froid. Elle laissa retomber la
main , et, en elle-même, murmura :
Mort !... Elle prit la main de Liver-
dan. Puis celle de Chevers. Ce n'était
pas un geste d'adieu. C'était une as-
surance qu'elle se donnait à elle-mê-
me qu 'ils n'étaient plus. Elle arriva
à Bussière et prit sa main... Bussière,
alors, détourn a ses yeux du cierge et
la regarda .

— Monsieur de Bussière, dit-elle,
me reconnaissez-vous ?

Il hésita , parut chercher dans sa
mémoire, dans les bas-fonds troublés
de sa mémoire, et enfin , après un ef-
fort :
- Oui !..
Où était la passion de Bussière ?

Où était cet ardent amour qui lui
avai t inspiré la pensée du meurtre ?
Annaïs, avec une indicible amertume
de pitié, s'était penchée sur les trois
morts — mais sans faiblesse. L'indif-
férence de ce mouran t la frappa de
vertige. Une minute, elle demeura là ,
silencieuse, écoutant le souffle préci-
pité de Bussière, songeant à d'étran-
ges choses. Elle cria :

— Bussière ! Bussière 1...

Bussière essaya de relever la tête.
Annaïs pleura. Bussière râlait... Elle
s'agenouilla près de lui, et, toute se-
couée de frissons :

— Bussière, m'entendez-vous ?
— Oui ! dit le blessé avec un peu

plus de netteté, dans un ressaut de
vie.

— Bussière ! Bussière ! Par le Dieu
vivant, comment cela est-il arrivé ?

Bussière sourit. Elle se pencha pour
recueillir les paroles qui devaient dé-
cider de sa destinée.

— Bussière ! Bussière ! Si vous
m'avez aimée...

— Aimée ! fit le mourant presque
dans un cri.

Ce mot le galvanisait peut-être.
Quelque chose comme un éclair bril-
la sous ses paupières. Mais tout s'é-
teignit aussitôt. Et le sourire, l'indes-
criptible sourire, de nouveau, crispa
ses lèvres.

— Bussière ! la vérité!... Un mot!...
Comment cela s'est-il fait ?

Bussière eut un geste à peine es-
quissé, où il y avait une sorte de non-
chalance.

— Ah ! oui... Aimée... Ma foi, c'est
M. Trencavel...

— Il vous a attaqués ?...
— Non pas, nous fondîmes sur lui...

Ah ! c'est un rude jouteur...

(A suhre.)

L'HÉROÏNE

BBB "̂* 8 ——
Beaux-Arts, côté lac

disponible dès fin avril ou
plias tard, très bel apparte-
ment de sept pièces, chambre
de bonne comprise; dépendan-
ces, tout confort. Belle exposi-
tion midi et couchant. — S'a-
dresser Beaux-Arts 16, télépho-
ne 5 24 05, de 9 à 11 h. et
de 14 à 17 h.

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir de

beaux appartements
de quatre pièces, confort, con-
cierge, vue. — S'adresser à H.
Schwelngruber, faubourg de
l'Hônltal 12. Tél. 5 28 01.

Epancheurs 6, logements de
trois chambres. — S'adresser
confiserie Simonet. *

CORCELLES
A louer pour le 24 luln

un appartement bien situé de
trois chambres et dépendan-
ces. Chauffage général . — S'a-
dresser: Epicerie von Rotz,
Grand'Rue 4b , Corcelles. *
AVENUE "XJ PREMIER-MARS

quatre pièces
TOUT COtfrORT

Bel appartement avec toutes
dépendances, dans maison d'or-
dre, à louer pour le 24 Juin.

S'adresser : Etude Pierre Wa-
vre. avocat , Palais Rougemont.
Tél . S 21 60 .

Cassardes, à, louer
appartements de 1 et
2 c h ambres. Jardin.
S'adresser à M. F. Du-
bois, Cassardes 18.

A louer dès maintenant ou
pour le 24 Juin un

magasin
rue des Epancheurs. S'adres-
ser au cinéma Rex. *

Pour le 24 Juin un

petit logement
de deux chambres, cuisine, dé-
pendances, Jardin. S'adresser :
ler étage. Fahys 51.

ETUDE
C. JEANNERET
& P. SOGUEL

Môle 10 - Téléphone S 11 32

A louer pour tout de culte
ou date & convenir, à des con-
ditions avantageuses :
Bûchiez : villa de sept cham-

bres et dépendances, confort,
jardin.

Rue du Musée : six-sept cham-
bres et dépendances, confort,¦ ascenseur.

Orangerie : cinq chambres et
dépendances, confort.

Seyon : quatre chambres et
dépendances, confort.

Fahys : trois chambres et dé-
pendances, chauffage cen-

HScluse : trois chambres et dé-
pendances.

Brévards : trois chambres et
dépendances, confort .

Beyon : deux chambres et dé-
pendances.

Parcs : deux Chambres et dé-
pendances.

Rue Fleury : deux chambres
et dépendances.

Terreaux : deux chambres et
dépendances.

Serrières : une et trois cham-
bres et dépendances.

Moulins : une-deux chambres
et dépendances.

Rue du Seyon : magasin avec
devantures, 135 fr. par mois.

Rue du Château : locaux pour
menuisier ou entrepôt.

Saars : local è. l'usage d'entre-
pôt.

Importante compagnie d'assurances cherche

jeune employé
capable, bien instruit, connaissant parfaitement 1g
langue française pour correspondre. — S'adresser,
avec curriculum vitae, photographie, références,
etc., sous chiffre L. 3518 Q. à Publicitas, Bâle.
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Un costume d'excellent tissu suisse,
aussi bien fini qu'un article plus cher
. . . voilà l'article que PKZ réserve
spécialement aux familles à budget
serré. Et vraiment, il vaut beaucoup plus

qu'il ne coûte.

La marque dit ce qu'il vautl

On cherche pour le 16 avril
une

chambre
avec pension

pour élève de l'école de com-
merce. — Offres avec prix à
A. Leutenegger, Poststrasee 7,
Cotre. P 7686 Ch

PENSION
ponr Jeunes filles
Etude de la langue alleman-

de. Dans bonne pension on
prendrait pensionnaires et
demi-pensionnaires. Allemand,
anglais, piano et école ména-
gère. Prospectus à disposition.
Prix très modérés. Propriétaire:
L. Meyer, vllla-penslon « Son-
nenschln », Hausen-Brugg (Ar-
govle). 

Je cherche à placer mon
fils (âgé de 15 ans, ayant sui-
vi trois ans l'école secondai-
re) comme

demi-pensionnaire
dans commerce ou bonne fa-
mlUe, où U aurait l'occasion
de bien apprendre la langue
française. Offres écrites sous
chiffre F. P. 980 au bureau
<le la FeuUle d'avis.

Rue de la Cote
A louer pour le 24 Juin ou

pour date à convenir, apparte-
ment de quatre chambres, bien
situé, à proximité du funicu-
laire. Etude René Landry, no-
talre. Concert 4. Tél. 5 24 24,

PESEUX
A louer, pour cas Imprévu ,
Pour le 24 Juin , un rez-de-

chaussée, appartement de trois
chambres, dépendances, log-
gia, tout confort, part de Jar-
din. — S'adresser Fiduciaire
O. Faessll , Neuchâtel. 

A louer tout de suite ou
pour date à convenir, à petit
ménage, un logement ensoleil-
lé. Sadresser : Cassardes 12 a,
2me étage. *

Prébarreau
A remettre, dès le 24

juin 1042, un petit lo-
gement de trois cbam-
bres et dépendances.
I/oyer mensuel) 50 fr.

Etude BOURQUI5.,
Terreaux 0. 

Près de la gare
A louer, pour le 24 Juin , de

beaux appartements de trois
chambres et dépendances,
bains, central, vue, concierge.
S'adresser chez Mme Veluzat ,
Fahys 99, 4me. *

A louer une grande
belle salle avec loge-
ment. Evole. — Etude
Brauen. Hôpital 7.

A LOUER
pour le 24 Juin 1943 :

Sablons 67 : 8 pièces et alcôve.
1er étage. Central général.
Vue.

Coulon-ler-Mars : 5 pièces,
rez-de-chaussée surélevé. —
Chauffage central Avanta-
geux.

Sablons 57 : magasin avec lo-
gement et entrepôts.

Gérances Bonhôte *
Sablons 8 - Tél. 5 3187

Fontaine-André
A louer, 24 Juin , un beau

trois pièces. Vue, confort. S'a-
dresser : Goffln, 17, Vleux-
Chfttel *

Parcs : logement de
3 chambres.

Etude G. Etter. notaire,
Serre 7. ¦

Etude Brauen
NOTAIRES

Hôpital 7 - Tél. 51195

A louer, entrée à convenir:
Faubourg du Lac. 6 chambres,

confort, prix avantageux.
Râteau, 2-B chambres.
Evole, 3-4-5 chambres, con-

fort.
Sablons, 4 chambres, confort.
Quai Godet, 2-5 chambres.
Pourtalès, 4-5 chambres.
Moulins, 1-2-3-4-5 chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
Saars, 2 chambres.
Fleury, 1-3 chambres. *Ermitage, 3 chambres, 'jardin.
Serre, 1 chambre.
Fausses-Brayes, 2 chambres.
Côte, 2 chambres, Jardin.
Oratoire, 3 chambres.
Cave, ateliers, garde-meubles.

Chambre meublée. — Tré-
sor 11, 3me à gauche. *

Chambre, confort, soleil , vue.
Strubé, faubourg Hôpital 6. *

Jolie chambre au centre
avec bonne pension. Epan-
cheurs 8, Sme. *

ON CHERCHE
une Jeune fllle pour aider au
ménage. Très bonne occasion
d'apprendre la langue alleman-
de. Vie de famille. Offres au
bureau de poste Hettlswll
(Berne}.

Boulangerie - pâtisserie de-
mande une personne de toute
confiance comme

vendeuse
sachant travailler seule, pour
un remplacement de deux à
trois mois. Entrée au plus tôt.
Faire offres détaillées sous
J. R. 991 au bureau de la
Feuille d'avis.

Le burea u de placement de
Mlle Berthoud, Evole 47, de-
mande pour la ville et la cam-
pagne des

bonnes à tout faire
bien recommandées. Entrée
immédiate ou dans le courant
d'avril.

On cherche pour un orphe-
linat vaudois, une

personne sérieuse
connaissant la couture ou à
défaut sachant cuire. Faire of-
fres ou ee présenter du 9 au
11 avril , le matin, chez Mme
Marc Desaules, le Chalet, rue
du Lac 14. Peseux.

On cherche, pour tout de
suite, une

JEUNE FILLE
honnête et de toute confian-
ce, pour servir au magasin
(pouvant si possible coucher
& la maison). S'adresser à la
laiterie Centrale, à Peseux.

Je cherche un Jeune ouvrier

boulanger-pâtissier
ainsi qu'un PORTEUR DE
PAIN (éventuellement appren-
ti par la suite). — Faire of-
fres: Pâtisserie Helfer, Fleu-
rler . Téléph. 1 02.

Bureau cherche pour entrée
Immédiate une

JEUNE FILLE
de la ville, comme débutante
Demander l'adresse du No 988
au bureau de la Feuille d'avis.

Magasin de la ville cher-
che pour tout de suite un

commissionnaire
sérieux, honnête, fort et
actif. Age : 16-18 ans, sa-
chant aller __ vélo. Falre
offres écrites à case pos-
tale 6651, Neuchâtel.

On cherche un

ouvrier
ébéniste

connaissant la réparation. —
B. Schneider ébéniste, Evole
No 9, Neuchfttel. 

Sommelière
Bon restaurant cherche pour

le 16 avril une fille honnête
et de confiance, 22-26 ans,
connaissant bien son service.
Demander l'adresse du No 986
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande un

jeune garçon
âgé de 12 & 14 ans, pour pe-
tits travaux de campagne. —
Vie de famille assurée. De-
mander l'adresse du No 985
au bureau de la Feuille d'avis.

Important magasin de nouveautés
de Neuchâtel

cherche pour entrée Immédiate ou & convenir, une

I" COUTURIÈRE - RETOUCHEUSE
connaissant parfaitement son métier et capable de
diriger un atelier. Personnes pouvant Justifier avoir
occupé une place analogue, sont priées de faire offres
détaillées avec copies de certificats, photographie,
prétentions de salaire sous chiffres AA. Publicitas,
Neuchfttel .
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On cherche pour Lausanne Es

secrétaire privée I
ayant connaissances approfondies de la compta- l t .
bilité Ruî, sténo-cFactylo française et allemande. I
Postulantes ayant rempli poste analogue, si pos- I
sible dans la branche textile sont priées d'adres- l '
ser affres détaillées, copies de certificats, pho- I', ,
tographie et prétentions de salaire sous chiffre t."' .
P. 147-5 L. à Publicitas, Lausanne. £|

Jeune

cuisinière
cherche une place. Parle trois
languis. Entrée & convenir. —
Offres écrites sous chiffres
Z. L. 987 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille cherche place

d'aide de cuisine
dans un grand établissement.

Eisa Aemmen co  Dr Beau,
Areuse. 

Jeune fllle diplômée
STÉNO - DACTiXO

cherche une place de débutan-
te. Adresser offres écrites à
B. Z. 992 au bureau de la
Feuille d'avis.
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TIRAGE ST AUBIN (Neuchâtel ) 11 AVRIL EGTEMUEROlft/ÊXfBËÏl 1 GROS LOT DE 50.000 FR.

lie léoiitin capable
cherche place dans atelier mécanique ou fabrique d'e
machines où il aurait l'occasion de se perfectionner
dans La langue française et dans son métier. — Offres
sous chiffres Z. W. 4606 à Mosse Annonces S. A., Zurich.

Peintre, âgé de 27 ans, cherche place par SA 105 L

demi-journée
pour travail quelconque. Prière de s'adresser à Wm.
Arnold Aug. Geb. Mitr. Kp. IV. 87, en campagne.
¦ ¦¦nmnnnanaB_ i_ FanaEn_______.______a____ E__  __ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Jeune fille, ayant diplôme frœbelien et quelques
notions de la puériculture,

cherche place dans nne famille
ou dans un home d'enfants. Désire se perfectionner dans
la langue française. Entrée : milieu de mai.

Adresser offres écrites sous chiffres J. T. 990 au
bureau de la Feuille d'avis.

A U PAIR
Deux gentils enfante bien élevés (garçon de 14 ans

et fillette de 13 ans) cherchent place dans famille de
la Suisse française pour passer leurs vacances (mois
d'avril). Ils aimeraient se perfectionner dans la langue
frança ise dont ils possèdent déjà quelques notions, tout
en aidant à la maison et au jardin. — Ecrire à C. Burgi,
Tellistrasse 8, Aarau. Tél. 2 29 06. AS 24239 B

L'HELVETIA
COMPAGNIE SUISSE D'ASSURANCES
CONTRE L'INCENDIE, A SAINT-GALL

Mademoiselle Berthe
KRAMER , Mademoiselle
Nelly KBAMEB remer-
cient bien sincèrement
tontes leg personnes qui
leur ont témoigné tant
de sympathie et d'affec-
tion pendant les Jours
d'épreuve qu'elles vien-
nent de traverser.

Colombier, 4 avril 1942.

Dr A. BOREL
CERNIER

DE RETOUR
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Les studios .5SSS
avantageusement chez

Meubles G. ME YER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL 

ALLIANCES OR
18 kt, trois largeurs différentes.
D. ISOZ, place Hôtel-de-Ville

Fromage
A T T E N T I O N  I

Pour quelques Jours
seulement nous avons un
délicieux Gruyère, vieux,
bien salé, de qualité sur-
choix. Un régal pour les
amateurs de bon vieux
fromage 1

Prisi, Hôpital 10,
fidélité dans la qualité

______ ___T

l'aisance de la marche grâce aux

Supp orts
B̂cidçeiaa^

Rien de commun avec les
anciennes méthodes. — Ren-
seignements sans engagement

par le spécialiste

%d*vf
bandaglste, Saint-Maurice 7

Neuch&tel - Tél. 6 14 62

Livres d'écoles
Latines, secondaires et su-

périeures, ainsi que tous au-
tres livres sont achetés par
la librairie Dubois, sous l'hô-
tel du Lac. +

Bijoux or
achetés au plus haut cours
du jour. — Argenterie usagée

E Charlet. sons le théâtre
On cherche à acheter un bon

PIANO
ou piano à queue
marque connue, de préférence

t STEINWAY*
ou « BECHSTEIN >

Offres détaillées avec indica-
tion du prix sous chiffre Z
6791 Z è, Publicitas, Neuchâtel.

Madame Rognon
rue Ancien - Hôtel - de - Ville,
Neuch&tel , achète: vaisselle,
dîner complet. — Paiement
comptant. Téléphones 5 38 05 /
6 38 07. *

Spécialité de rideaux
|Ve nte sans coupons I

L. Dutoit-Barbezat
Rue de la Treille 9 - Magasin au 2me étage

MAISON SPÉCIALE DE

*7)écoxation mt&uewie

SA 9483 3
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lll l Pourquoi „plus -VITE"?
l\\\\\\\\\\\\l L Parce que „plus-VITE" n'est pas un succédané, mais

1\\\\\\\\\\\\M un excellent produit de lavage pour articles fins en

u\\\\\\\\\\\l laine et en soie, qui a fait ses preuves déjà en temps

____A\\\\\\\\\\\I ^e Pa'x -
HuImUll 2- Parce -T0* „ plus -VITE" est vendu encore à l'heure

HL\\\\\\\\\\|| actuelle dans sa bonne qualité habituelle.

^ffi\\\\\\\\\\ 3. Parce que „plus -VITE" ménage les couleurs et les

lr»\\\\\\\\. tissus et augmente par tant la durabilité des textiles.

• 'MWWWW 4- Parce que „ plus-VITE" ne nécessite que 15 unités

K «H\\\\\\\. Pour *e Petil et 30 unités pour le grand paquet.

\ .|»\\\\\\ „ Plus -VITE "est en vente partout
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AjtœsS ŜlpaS  ̂ lyP»' Grand choix dp BAS

TROTTEUR

/gtes^MS? 19.80 21.80
JpgÉ §§ 23.80 25.80

É /̂WSïrJ&iSfwSl Demandez not re  BAS

éÊÊ?' J. KURTH
^̂ ^"̂ NEUCHATEL

L'ORFÈVRERIE CHRISTOFLE, A PESEUX, enga-
gerait, pour date à convenir, cinq ou six jeunes filles
sortant de l'école, comme

apprenti., bira... (golU
Bonne santé indispensable. P 1895 N

Une jeune fille comme « petite-main »
Travail assuré. Se présenter au bureau de l'usine, entre
9 et 11 h. ou 14 à 17 h. à partir du 7 avril. 

Bureau d'orientation professionnelle
Collège de la Maladiere - Neuchâtel

AVIS AUX EMPLOY EUR S
Les employeurs de la ville et des environs sont

invités à nous signaler au plus tôt les

places d'apprentissage vacantes
pour des jeunes gens ou des jeunes filles quittant
l'école en avril, ainsi que tous les emplois d'apprentie»
ménagères, aides ou commissionnaires.

CONSULTATIONS
Jeunes gens : mardi,, mercredi et samedi, de 16 à 18 h.
Jeunes filles : lundi et jeudi , de 16 à 18 h.

TÉLÉPHONE 5 21 82

Contre vos DOULEURS, vos RHUMATISMES
Névrites - Sciatiques - Arthrites - Lumbagos

Essayez les APPLICATIONS AEQUATOR
M™ E. et M. W. BONARD O iESSfi TrœVi.

T'iAphone S ie 26

KM NOUS cherchons en qualité ES

I d'apprenties vendeuses I
f. -1 quelques jeunes filles ayant suivi l'école secondaire. |
ï~3 Apprentissage régulier sous le contrôle de l'Etat. l |j
fel Durée: deux ans. Rétributions de Fr. 60.— à 100.— ra
$jj par mois. &Ê
3 Prière de se munir de tous certificats, bulletins I

fe| scolaires, témoignages, mentions en s'adressant le RR3B matin de 10 à 11 h. M

|| AUX ARMOURINS S.A. ||

Argent comptant
Meubles, literie, lingerie,

vaisselle, verrerie, pendules,
glaces, tableaux, livres, étains.
cuivre, bibelots, sont achetés
aux meilleures conditions.

Maurice Gulllod
TRÉSOR 2

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MICHAUD
PLACE PURR-S 1

Jeune homme robuste, ayant
terminé l'école de commerce,
cherche une place

d'apprenti de bureau
Bons certificats à disposi-

tion. A déjà été une année et
demie à Neuchâtel pour ap-
prendre la langue française.
S'adresser à Wllly Ruesch,
Rime _;_. f Ttfîlrfx_rfn.Tn,Tï_fimo _

On cherche à acheter d'oc-
casion un ou deux

vieux violons
usagés. Ecrire en Indiquant
l'adresse au restaurant Suisse,
Place d'Armes 2, Neuchâtel.'

On cherche à acheter un

vélo de dame
à l'état de neuf. — N. Schenk,
Bevaix.

Jeune ménage cherche à re-
prendre bon

commerce de laiterie
pour le ler mai. S'adresser :
Ls Hayoz, les Cœudres.

HUp Neuchâtel
Département des finances

Mise au concours
Un poste provisoire de con-

trôleur-adjoint au Service du
Contrôle financier de l'Etat est
mis au concours.

Conditions : Connaissances
approfondies en comptabilité,
expérience en matière d'exa-
men et de révision de comp-
tée.

Entrée en fonctions: ler mal
1942.

Traitement: Classe IV ou
in, suivant capacités .

Un examen de concours
pourra être envisagé.

Adresser les offres, avec cur-
riculum vitae et références,
par lettre manuscrite, au dé-
partement des finances Jus-
qu'au 24 avril 1942.

Neuchâtel, 2 avril 1942.
Département des finances.

[ *£9L3r| VIL___E

HR NEUCHATEL
Bibliothèque de la ville

HEURES D'OUVERTURE
à partir du mardi 7 avril

Salle de lecture
9 h. - 12 h. 30; 14 h. - 18 h.
Samedi : fermeture: 17 heures

Prit à domicile
9 h. - 12 h. 30, et en outre:

Jeudi : 14 h. - 16 h.
Vendredi: 17 h. - 19 h.
Samedi: 14 h. - 16 h.

LE DIRECTEUR.

Petite
propriété

e<n bon état, est cherchée par
retraité . Côte neuchâteloise de
préférence. Paire offres sous
P 2793 Tv à Publicitas, Yver-
don. AS 16116 L

A vendre

à Cernier
Jolie maison familiale, de neuf
chambres, cuisine et dépen-
dances, avec Jardin et arbres
fruitiers en plein rapport. —
S'adresser pour visiter et trai-
ter, & M. René Bille, le Lan-
deron.

Superbe terrain
avenue des Alpes, verger, Jar-
din potager. Tél. 5 13 90.

Beau choix
de cartes de visite

au bureau du Journa l

A vendre une

cuisinière à gaz
trois feux; émaillée blanc. —
S'adresser : faubourg de la
Gare 17, ler étage.

Magasins Meier...
graine d'oignons... graine de
pois, de haricots, etc .. ache-
tez vite , car vous recevez les
timbres 5 %...

A VENDRE
UNE GÉNISSE portante, pour
mai et DEI X BELLES BRE-
BIS portantes, ainsi que 500
kj». de blé Uron et beaux se-
menceaux (Ackerseegen), chez
Jean Ruchtl-Jakob, Engollon.

Viticulteurs
A vendre quelques cents

poudrettes long pied, de trois
ans; conviendraient pour le
remplacement. — S'adresser à
Marc Tschanz, hôtel de la
Gare . Gorgler.

On offre à vendre

un fort poulain
de deux ans. une POITLICHE
demi-sang, deux ans, et un
FOUT POULAIN de seize mois.
S'adresser à M. Robert Mat-
they. Malx Balllod , la Brévine.
Tél . 3 32 15"POTAGER
marque « Le Rêve », trois feux ,
remis à neuf , bouilloire en
cuivre , à vendre.

S'adresser à F. Rindisbacher,
appareillsur, à Cernier.

B. ^SSL*. §pr Qualité d'avant - guerre !
8_Jy'.Iti*y?wB**' Chaque boîte de fromage CHALET contient lt
ffS&J__ n; •*¦?* meilleur Emmental. 225 grammes de fromage
ijraç'??fij^k seulement 200 grammes de cou- / ĵ ***?*» .̂
»̂ 'JjjF pons I Prix : Fr. 1.10 net la 

boîte /%Ŝ U*'0Vv
11$':3___* C'e ^ Portions - (»aW-,̂**A ttt\\

jtU, 'nwff. 11 ,000 magasins vendent le fro- \jCTfl0iy
^KrrtK^aBfe_ maoe CHALET en 7 variétés. N<5»*^̂

of oaéf ë
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HARICOTS étuvés
CO-OP

Les deux sortes :
« entiers beurrés faunes »

ou
« coupés verts »

sont très appréciées 1
Fr. 1,25 le paquet de 100 gr.

Ristourne I

A VENDRE
220 pieds de bon FUMIER DE
CHEVAL. A la même adresse,
un grand BASSIN EN ZINC,
deux ARMOIRES VITRÉES,
un PORTE-MANTEAU en bols.
— S'adresser au Petit Hôtel ,
Chaumont.

A VENDRE
pour le 30 avril prochain ou date à convenir, nn

DOMAINE
de 26 poses neuchâteloises (71,625 m2), bons champs
labourables. Prix de vente Fr. 24,000—.

S'adresser au bureau d'affaires Auguste Schiitz,
Fleurier. P 1872 N

A vendre une

caisse enregistreuse
« NATIONAL »

grenat, dernier modèle, en bon
état, ainsi qu'une étagère d'ex-
position pour vitrine. — S'a-
dresser k Mme veuve Eug.
Jenny, salon de coiffure, ave-
nue du ler-Mars.

Bonne occasion
Camion 2 ._ t., marchant au

charbon de bols, avec carros-
serie - fourgon ou plateforme,
en très bon état , y compris
environ 4000 kg. de charbon
de bois de lre qualité, à ven-
dre tout de suite à prix très
réduit. — Demandes sous chif-
fres M. 20.098 G. à Publicitas
SA., Neuchâtel . SA104St
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Enchères publiques
de matériel agricole

aux Prises de Gorgier
Pour cause de cessation de culture, le citoyen JEAN •

GAFNER exposera en vente par voie d'enchères publi-
ques et volontaires à son domicile, les Prises de Gorgier
(Prise Braillard), le samedi 11 avril 1942, dès 13 h. 30,
ce qui suit :

Six chars à échelles légers ; une brecette ; un petit
tilbury ; deux tombereaux dont un à purin ; deux fau-
cheuses à un et deux chevaux ; une forte glisse ; une
charrue ; deux herses dont une à prairie ; un rouleau ;
un haohe-paille ; une brouette à herbe ; une petite
machine à battre ; un van ; différentes pièces de char-
ronnage ; colliers pour chevaux et bœufs ; couvertures
de chevaux ; une bâche ; chaînes, sabots, palonniers ;
liens de vaches en fer ; clochettes et potets ; ustensiles
à lait, ainsi qu'un quantité d'autres objets dont on sup-
prime le détail.

Paiement comptant.
Boudry, le 2 avril 1942.

GREFFE DU TRIBUNAL.

Enchères publiques de bétail
et de matériel agricole

au CERNILLAT sur le PAQUIER
Pour cause de cessation de culture, M. Adolphe

CUCHE, agriculteur au Cernillat sur le Pâquier, fera
vendre par voie d'enchères publiques, à son domicile,
le mardi 21 avril 1942, dès 10 heures, le matériel agri-
cole et le bétail ci-après :

Cinq chars à échelles ; deux brancards à gravier avec
épondes, contenance 1 mètre cube ; un brancard à bois ;
un char à billons ; un char à purin avec tonneau d'e
700 litres ; un char à lait ; une voiture ; deux glisses
avec accessoi res pour voiturer le long bois ; un traîneau;
une faucheuse à deux chevaux « Helvetia » avec appa-
reil à moissonner ; une meule à aiguiser ; deux char-
rues « Ott » ; une piocheuse avec chargeolet ; une herse
à champs ; un coupe-racines ; un battoir avec manège ;
un gros van ; deux faux ; fourches ; râteaux ; cordes
à chars ; matériel pou r voiturer les longs bois ; un gros
tonneau ; deux grands cuveaux ; une bascule ; quatre
colliers pour chevaux ; des couvertures ; clochettes ;
liens ; des lits , ainsi que quantité d'autres objets dont
le détai l est supprimé ;

sept vaches fraîches ou portantes ;
trois génisses de douze à dix-huit mois ;
quatre porcs de 80 kg. ;
quatre porcs de quatre mois ;
six poules et un coq.

CONDITIONS : Terme de paiement : vingt juin 1942,
moyennant caution solvable. Escompte 2 % sur échutes
supérieures à 100 francs payées comptant .

Cernier, le 2 avril 1942.
Le greffier du Tribunal :

P 8080 N A. DUVANEL.

QUAND LES RHUMATISMES
commencent à me tourmenter, c'est que le

moment est venu de falre une cure d' « Extrait
de Genièvre et de plantes > (marque déposée

Rophalen). Ce baume dissout l'acide urlque, puri-
fie le sang de ses toxines, sans être laxatif . La

mine s'améliore à vue d'oeil et le rhumatisme, la
sclatlque et les douleurs articulaires n'entravent

plus la capacité de travail. Flacon d'essai, 3 fr. 20.
flacon pour cure 8 fr . 75. En vente dans toutes
les pharmacies et drogueries. SA 323 Lz
HERBORISTEEIE ROPHAIEN. BRTJNNEN. 111.

F RA I S E S
_y~ 

^^sv JJ Mensuelles Riigen-Selecta. Par le
Ç*Lé?̂ 3!|L choix de f ru i t s  spécialement gros

_/SàfdK^£__ft_ S el '̂ e belle forme p e n d a n t  des an-

lï-r r Wey$Z$g& nées , pris sur les plantes qui se
<SX^Jws$*_C dist inguaien t par la grande quan-
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pjg^gN t i t é  de leurs f ru i t s , la nouveauté
VP ffi» 

' 
S___ i ^e S1"8'™*6 valeur nommée plus¦««-..- --..,« «.*- . -.- *-* haut a été créée. La récolte de

ces excellents fruits, d'un arôme exquis, dure au
moins cinq mois. Comme les Riigen-Selecta n'ont pas
de tiges grimpantes, elles conviennent parfaitement
comme bordure de parterres de jardin ou de plates-
bandes. Nous offrons des plants robustes repiqués
deux fois , qui donneront déjà cet été une pleine ré-
colte. Les 100 pièces, 12 fr . 50, les 30 pièces, 3 fr. 85,
avec mode de culture. AS15930B

Cultures de fraises, Liebefeld près Berne. Tél. 4 52 32.

Administration s 1, nie dn Temple-Nenf
Rédaction : 3, me dn Temp le-Neuf

Bureau ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu 'à 12 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

Emp lacements sp éciaux exigés,
20 °/o de s u r c h a r g e

Les avis mortuaires, tardif s, urgents et les
réclames sont reçus ju squ'à 3 h. du matin
Sonnette de nuit: 3. rue du Temple-Nenf

Eau chaude gratuite

Baillod t

Accordéons
Demandez le catalo-
gue gratis des nou-
veaux modèles 1942.

Fabrique d'accordéons
HERCULE

Corcelles, Neuchâtel

^ _______________ ___P  ̂̂ Vi_»—____S KE_________ H _B

p8fi» ^ ¦!«
W-P. È̂ mkJM

Contre la constipation

DARNOl
fc-S Won c h o c o l a t  l a x a t i f

Fr.1.20 les » tablettes
ToxiUt pharmaelai

Fourneaux
Plusieurs en catelles, trois

rangs et calorifères, à vendre.
Fahys 7. 

BH__B______H_H-_____MnK'7M____.

Ht SAv
avantageux, ainsi que

LE BAS
très chic

chez Guye-Prêtre
Son choix, ses coloris,

ses prix!
St-Honoré - Numa-Droz

Maison neuchatelolse

CACHETS DU
prFATvRE

combattent
FIÈVRES

MIGRAINtS
NEVRALGIES

RHUMATISMES
MAUX D. DENTS
er foules douleurs

Bolle de 12 cachera
frs.Z-

Sottt delcatfitt IH.H2H
TOtfres PHARMACIES

chez

PRISI
Hôpital 10

Vous trouverez de
nouveau du

séré «quark »
en plaque de 200 gr.

A vendre une

bicyclette d'homme
superbe machine. Equipement
ultra moderne. A l'état de
neuf. Demander l'adresse du
No 993 au bureau de le Feuil-
le d'avis.

Achat de tous
genres de meubles

PAYEMENT
COMPTANT

Au Bûcheron
Ecluse 20

Téléphone 5 26 33



Grasshoppers et Baie
f ont match nul

Le football en Suisse pendant les fêtes pascales

Pour la f inale de la coup e.

LA DEMI-FINALE

Bâte bat Granges 2 à 0
(mi-temips 2-0)

Cette intéressante rencontre s'est
déroulée samedi après-midï, à Bien-
ne.

Les équipes, sous la direction de
M. W. Bangerter, de la Chaux-de-
Fonds, se présentent avec divers
remplaçants.

Bâle: Cinguetti; Grauer, Favre;
Elsàsser, Vonthron, Hufschmied ;
Rupf , Losa, Grieder. Suter, Spadini.

Granges : Ballabio ; Kaufmann,
Guerne; Misteli, Pau l Aebi, Courtat;
Stuber, Artimovicz, Wullimann, Du-
commun, Righetti.

Au cours du premier quart d'heu-

re de la partie, les Bâlois donnent
passablement de travail à Ballabio.
A la 20me minute, un corner est tiré.
Ballabio sort et se laisse prendre à
contre-pied1 par Suter. Ci: 1 à 0 pour
Bâle.

Granges, malgré ce but , ne se dé-
courage pas et réagit, mais ne par-
vient pas à percer la vigilante dé-
fense des Bâlois.

A la 42me minute, Suter, de 20 mè-
tres, envoie un bolide que Bal labio
ne peut retenir. Ci: 2 à 0 pour les
Bâlois. Peu avant la mi-temps. Gran-
ges remplace Wullimann blessé.

La seconde mi-temps voit les deux
équipes prendre tour à tour l'avan-
tage. Les minutes s'écoulent sans
que Granges réussisse à sauver l'hon-
neur.

drassfiippers ef Bâle 0 à 0
Pour la finale de la coupe suisse,

Bâle, qui avait réussi l'exploit d'éli-
miner trois clubs de ligue nationale
et un de première ligue, a tenu tête
avec succès, hier à Berne, à la re-
doutable équipe de Grasshoppers. En
effet , malgré les prolongations régle-
mentaires, les deux « teams » ont di-
se quitter dos à dos et la partie est
donc à rejouer à une date qui sera
fixée ultérieurement.

* *
Plusieurs traditions marquent, de-

puis quel ques années, la finale de la
coupe suisse. Tout d'abord, on la joue
le lundi de Pâques, ensuite il fait
toujours beau temps et, pour n'y
point faillir, la nature bouleversa
hier les plus élémentaires lois de la
météorologie; enfin , dernière tradi-
tion un peu plus aléatoire, c'est
Grasshoppers qui participe réguliè-
rement a cet acte final. Si cela con-
tinue, il faudra opposer à Grass-
hoppers l'unique rescapé de cett e at-
trayante compétition , en sélection-
nant  d'emblée les Zuricois pour la
finale !

Comme chaque année, nous avons
retrouvé le Wankdorf avec son air
des grands jours, sa colline ensoleil-
lée couverte d'une foule compacte,
ses tribunes bondées où des galons
brillants luisent, le public bernois,
en apparence inoffensif où domi-
nent lès' pesants bourgeois armés
d'un légendaire cigare; enfin , la fa-
meuse « Knabenmusik » ne manque
pas à la fête. Après que des juniors
aient distrait l'impatiente foule, on
assiste à la présentation des équi-
pes. Mieux habitués à cette atmo-
sphère, les Grasshoppers partent fa-
voris, tandis que l'on allègue, non
sans raison , que les Bâlois doivent
être « gonflés à bloc ». Comme le ré-
sultat l'indique, aucune des deux thè-
ses ne l'a emporté.

En apprenant hier soir le résultat,
bien des gens se seront dit: Balle
a dû opposer une résistance farou-
che et c'est grâce à sa forte défense
que cette équipe a pu résister ainsi
a Grasshoppers. Erreur. Rarement
nous n'avons vu une partie si par-
tagée et, disons-le, si enthousias-
mante. Le jeu s'est déroulé avec une
vitesse incroyable et il y avait à
peine quelques secondes que Grauer
venait de sauver une situation criti-
que que déjà Minelli devait faire des
prouesses pour écarter un danger
créé par Suter ou Kappenberg. Il
était écrit qu'on ne verrait pas de
buts à Berne. Les joueurs s'achar-
naient à expédier des balles à cinq
centimètres des poteaux , et les deux
seules fois que la balle pénétra dans
les buts, M. Grassi se chargea alors
de revenir sur sa décision , mont ran t
ainsi une hésitation qui ne fait pas
honneur à sa réputation. Bien enten-
du, ces décisions déchaînèrent des
hurlements fur ieux  et l'on vit même
Ja foul e envahir le terrain avant la
fin du match. C'est dir e si les
esprits étaient excités!

Rarement nous avons vu deux
équipes 'lutter avec un tel acharne-
ment. Les combinaisons ultra-scien-
tifiques furent laissées de côte, ce qui
donna à la part ie une âpreté et une
vitesse extraordinaires. Evidemment,
il était fort diffici le , après un tel
effort , d'entreprendre des prolonga-
tions, surtout pour les Bâlois qui
avaient joué samedi contre Granges.
Les prolongations ont toujours quel-
que chose de désolant :  jeu décousu ,
énervement des joueurs , du public...
et de l'arbitre. Quand deux équipes
ont lutté en vain pendant  quatre-
vingt-dix minutes, il est vraiment
ridicule de vouloir absolument les
départager. Les événements regretta-
bles qui sévirent hier , quand M. Gras-
si annula un but marqué par Suter
me donneront , je crois , raison. Il se-
rait inf in iment  préférable de remet-
tre la suite à un prochain dimanche;
Ja cause du sport aurait tout à y
gagner.

Grasshoppers: Huber ; Minelli, Wei-
ler ; Springer, Sulger, Rickenbach ;
Bickel, Amado, Grubenmann, Neu-
komm, Bianchi.

Bâle : Cinguetti ; Grauer, Favre ;
Elsàsser, Vonthron , Hufschmied;
Rupf , Losa, Grieder, Suter, Kappen-
berg.

Grasshoppers part très fort et, pen-
dant quelques instants, on a l'im-
pression que Bâle ne va pas exister.
Bickel mystifie ses adversaires et ses
tirs donnent le frisson aux suppor-
ters de Bâle. Neukomm envoie de
peu au-dessus de la latte , puis le
même joueur marqu e un but alors
que Cinguetti est assis au fond de
ses bois... Grauer va consulter le juge
de touche qui avoue que Bickel a
envoyé son centre alors que Ja balle
était sortie. Rumeurs éparses dans la
foule. Les Bâlois ont une chance ter-
rible: un coup de tête d'Amado frap-
pe le montant, Cinguetti retient de
justesse une « bombe > de Bickel et,
plus tard , sauve miraculeusement en
plongeant dans les jambes de Bian-
chi. On se demande si cette chance
va durer encore longtemps, quand
les Bâlois remontent petit à petit  Je
terrain et , bientôt , des situations
analogues vont se dérouler devant Jes
buts de Huber. Kappenberg se dis-
tingue par des départs très rapides.

I.a seconde mi-tenips
Après la mi-temps, départ fou-

droyant de Bâle , et Huber ne peut
que dégager du pied. Vonthron met
Huber en danger en tirant des coups
francs depuis le milieu du terrain.
Les Bâlois sont déchaînés et prati-
quent un jeu splendide. Minelli et
Weiller doivent accomplir des proues-
ses, car Huber est terriblement hé-
sitant dans ses arrêts. Visiblement,
le centre-demi zuricois Sulger lâche
pied , tandis que son vis-à-vis domi-
ne Ja si tuation , secondé, il est vrai,
par Hufschmied en grande forme.

Sentant le danger, Grasshoppers
change la formation de sa ligne d'at-
taque: Grubenmann, Bickel , Amado,
Neukomm et Bianchi. Cela n'empê-
che pas les Bâlois de faire de splen-
dides descentes menées à la perfec-
tion par le tandem Kappenberg-Rupf.

Bickel peut venir en aide à Sulger
et Grasshoppers se réorganise; c'est
au tour de Cinguetti de faire des
prouesses... et d'avoir de nouveau
de la chance. Huber vient  à peine
de dégager avec lenteur un corner
tiré par Kappenberg. qu 'à la suite
d'Un coup franc de Minell i , la balle
sort d'une mêlée pour longer la li-
gne des buts de Cinguett i .  La f in
approche et Bâle place son dernier
espoir dans un coup franc de Von-
thron: un rien au-dessu s et ce sont
les prolongations.

L«es prolongations
La plupart des joueurs font  peine

à voir et seuls Bickel et Amado,
d'une part , Grauer et Kappenberg,
d'autre part , font  encore preuve de
vitalité. Si Amado fai t  des départs
éblouissants, ses tirs au but sont par
contre lamentables. La balle ne cesse
de voyager d'un camp à l'autre , mais
les demis n 'ont plus le souffle de
faire la navette , de sorte que le spec-
tacle perd en intérêt.  Bâle doit jouer
un quart d'heure avec dix hommes,
car Grieder , blessé, doit quitter le
terrain.  Ce valeureux joueur revient
tout de même f i n i r  la partie à l'aile
gauche, tandis  que Kappenberg joue
centre-avant.  Deux minu tes  avan t  la
fin , Suter s'échapp e et marque pour
Bâle. Inuti le de vous décrire le tu-
multe que ce but déchaîne; toute-
fois , au milieu du bruit et de la
foule qui envahi t  le terrain , on voit
M. Grassi qui désigne d'un air au-
toritaire les seize mètres zuricois.
« Foui»? « Ofs ide»?  Nous l'ignorons ,
mais il f a u t  croire que M. Grassi
avait  ses raisons, et les manifesta-
tions houleuses qui accompagnèrent
cette décision ne sont pas à l'hon-
neur du public.

Commentaires
Le match nul est des plus équita-

bles et les Bâlois doivent être féli-
cités de leur magnifique exhibition.

Chez Grasshoppers, Huber fut très
hésitant et il eut de Qa chance d'être
seconde par des arrières de la classe
de Minelli et de Weiler. Springer
avait la mission fort difficile de
marquer Kappenberg, et il fut sou-
vent pris de vitesse; Sulger ne put
malheureusement tenir durant tou t
le match l'allure qu 'il adopta au dé-
but , tandis que Rickenbach fit une
partie en tous points excellente. En
avant , Je meilleur fut Bickel, qui ga-
gnerait pourtant à négliger ses coups
« d'épaté » pour avoir une action
beaucoup plus directe. Amado fut
très imprécis dans ses shots et Bian-
chi fut assez faible.

Chez les Bâlois, Grauer a livré hier

une partie de toute beaut é et il fut
l'égal de Minelli, ce qui n'est pas
peu dire. Favre et Cinguetti l'entou-
rèrent très bien. Mais Je meilleur
de l'équi pe fut encore Hufschmied,
qui avait  retrouvé hier une forme
que nous lui avons vue il y a huit
ans. Vonthron domina aisément Sul-
ger. La ligne d'avants a droit à nos
éloges, surtout Kappenberg et Su-
ter, tandis que Rupf fut « boucl é »
par Rickenbach.

Nous attendrons- donc Pentecôte
ou l'Ascension pour voir le dénoue-
ment de cette belle lutte. Le F.-C.
Bâle nous a prouvé hier qu 'iJ était
digne de figurer en ligue nationale.

E. WALTER.

En ligue nationale : Young Fellows
et Cantonal part agent les p oints,
Chaux 'de - Fonds bat Saint - Gall

LE CHAMPIONNAT SUISSE

En ligue nationale, Young Fellows
et Cantonal ont fait match nul après
une partie disputée avec acharne-
ment jusqu 'au coup de sifflet final.
Comme on le lira autre part, les
Neuchâtelois se sont fort bien com-
portés devant les Zuricois qui étaient
pourtant décidés à enlever les deux
points. Chaux-de-Fonds, de son côté,
a battu Saint-Gall. Tout donne à croi-
re que les Montagnards vont remon-
ter la pente. Bref , les équipes neu-
châteloises ont été plus heureuses
que les dimanches précédents, et
nous nous en réjouissons.

Résultats : Young Fellows - Canto-
nal 1 à 1 ; Chaux-de-Fonds - Saint-
Gal l 2 à 0.

En première ligu e, les cinq par-
ties suivantes ont été disputées :
Etoile - Fribourg Ç à 0; Monthey -
Boujean 0 à 0; Urania - Dopolavoro
2 à 0; Derendingen - CA. Genève
5 à 1; Chiasso - Aarau 4 à 1; Bruhl-
Juventus 3 à 1.

Young Fellows-Cantonal I à I
(Mi-temps, 1 à 1)

Par une splendide journée de prin-
temps, cinq ou six mille spectateurs
ont assisté à la rencontre de ces
deux sympaithiques clubs. Cette par-
tie, âprement disputée, laissera un
excellen t souvenir à tous ceux qui
eurent le privilège d'y assister.

Cantonal, très rajeuni dans ses li-
gnes, a fait une excellente impres-
sion et un ou deux matches comme
celui d'h ier permettront aux jeunes
joueurs neuchâtelois de parfaire leur
entraînement. Le score représente
parfaitement la physionomie de la
partie et disons, à la décharge-d'e
Cantonal, que Young Fellows a joué,
lundi, sa plus belle partie de la sai-
son, et que le jeu qu'il a pratiqué
fut digne de celui d'un grand club
viennois. Les excellents joueurs zu-
ricois furent cependant souvent in-
terceptés par la bonne défense neu-
châteloise où brilla tout particuliè-
rement Sauvain. Félicitons égale-
ment toute l'équipe qui a su, mal-
heureusement un peu tard , amorcer
des offensives de grand! style.

A 15 heures précises, M. Sandoz,
de la Chaux-de-Fonds, donne le coup
d'envoi aux équipes suivantes:

Young Fellows: Ruesch; Kielholz,
Seiler ; Tavaretti , Bunzli II , Nausch ;
Ciseri , Lusenti, Hasler, Fink, Deriaz.

Cantonal ; Kalbermatten ; Barben ,
Sauvain; Perrenoud , Humberi-Droz,
Catt in;  Brœnimann, Facchinetti,
Knech t, Linder, Sandoz

Young Fellows a le coup d'envoi
et joue avec le soleil dans le dos.
D'emblée, les Zuricois partent à Fat-
taque et à la deuxième minute dé-
jà , une  magnifique reprise de Hasler
frise la laite du but d'e Kalbermat-
ten . A la 4me minute, Linder tire
un coup fran c des 30 mètres. Knech t
et Sandoz se précipitent, mais c'est
Kielholz qui reprend de la tête une
balle qui va se loger dans la cage de
Ruesch, sorti de ses boi s, dans l'in-
tention d'arrêter la balle. Ci : 1 à 0
pour Cantonal .

Deux minutes ne se sont pas écou-
lées qu'un corner échoit aux Zuri-
cois. Bien tiré par Deriaz , le shot
est repris par Lusenti qui passe à
Finck . Ce dernier réussit à égaliser
d'un but imparable. Ci: 1 à 1.

A la Sme minute, Ruesch doit dé-
gagée; du pied urr dangereux tir de
Knecht. Trente secondes après, Sau-
vain arrête de justesse un tir de Has-
ler. La balle voyage d'un camp à
l'autre avec une extraordinaire ra-
pidité .

A la 12me minute, sur centre de
Brœnimann , Sandoz repren d à 10 mè-
tres une balle qu'il envoie dans le
coin droit du but zuricois. Buesch,
d'une magnif ique détente, parvien t
à arrêter le ballon.

Trois minutes plus tard , un joli
mouvement Knecht-Brœnimann se
termine par un fort tir de ce der-
nier joueur dans les fi lets extérieurs.
Quelques instants après, Kalbermat-
ten doit faire un audacieux plon-
geon pour re tenir  une balle de Has-
ler. A la 38me minute , Knecht se fait
prendre la ba lle par Seiler au mo-
ment où il allait marquer.

Au cours des dix premières minu-
tes de la reprise , Cantonal  attaque ,
sans parvenir  toutefois à concrétiser
ses efforts. Young Fellows se re-
prend et engage une offensive de
grand style. Une mêlée se produit
devant les bois de Kalbermatten et
Sauvain peut dégager de justesse.

Les deux défenses sont mises tour
à tour à l'épreuve et le jeu se pour-
suit à un rythm e très rapide, aussi
les joueurs commencent-ils à don-
ner des signes éviden ts de fatigue.

La fin de cette palpitante par
lie est sifflée alors-que Ruesch s'em
pare d'une balle que Knecht s'ap
prêtait à tirer.

Etoile-Sporting bat Fribourg
6 à 0

(mi-temps 2-0)

Chaux-de-Fonds
bat Saint-Gali 2 à 0

(mi-temps 0-0)
Ces deux rencontres devant se dis-

puter le même jour à la Chaux-de-
Fonds, ill a été permis aux dirigeants
des deux clubs de s'entendre et de
les faire jouer sur le même terrain.
Malheureusement, la pluie est venue
contrarier cette belle manifestation,
qui se déroul a devant deux mille
spectateurs environ.

A 13 h. 15 déjà , Etoile se présente
sur le terrain pour donner la répli-
que à l'équipe fribourgeoise, et cinq
minutes ne se sont pas écoulées que
Monnier marque un premier but pour
l'équi pe des Eplatures. Le jeu est
très égal et assez vif , et les deu x
« teams » prati quent un football très
plaisant. Avant la mi-temps, Monnier ,
sur service de Cachelin, augmente Ja
marque à deux.

La reprise voit l'effondrement des
visiteurs qui ne savent pas s'adapter
au terrain devenu très glissant. Etoile
Jance 'Continuellement ses ailiers à
l'attaque et marque à intervalles
réguliers encore quatre buts.

Etoile a étonné en bien , mais on
attendait  mieux de Ja part des Fri-
bourgeois. M. Scherz, de Berne, ar-
bitrait , et J'équipe victorieuse jouait
avec Ba limier; Knecht, Cosandey;
Wolf , Gerber, Lehmann;  Cachelin ,
Amez, Monnier , Speidel , Schumacher.

* *
Puis, c'est Je match de ligue na tio-

nale et Saint-Gall joue dans la for-
mation suivante: Eugster ; Lehmann,
Meier; Von Buren , Volentik I, Honeg-
ger; Giacometti, Conte, Bertsch, Wag-
ner, Luchsinger. Chaux - de - Fonds :
Béguin; Roulet , Stelzer ; Vuilleumier,
Volentik II, Schweizer: Madœrin, Za-
pella , Leuba , Sydler, Buser.

Arbitre : M. Wittwer, de Genève.
Cette fois, le terrain est détrempé

et rend Je maniement du ballon dif-
ficile ; pourtant , les joueurs s'adap-
tent assez rap idement aux conditions
qui leur sont imposées, et la lutte
se déroule très égale. Enfin , l'équipe
locale a compris qu'il faut marquer
l'adversaire, et deux « gendarmes »
accompagnent Wagner et Volentik
dans .leurs moindres mouvements;
privé du cerveau de l'équi pe , Saint-
Gall pratique un jeu décousu qui est
plutôt maintenu au milieu du terrain;
en effet , durant cette première mi-
temps, les deux gardiens ne sont guè-
re alertés, et le repos survient avec
un résultat nul , juste reflet de l'éga-
lité des deux « teams » dans un jeu
improductif.

Mais il s agit pour Chaux-de-Fonds
de gagner les deux points. A la re-
prise, nous voyons une équi pe trans-
formée qui a conscience de ses pos-
sibilités et qui doit profiter de la
carence des avants saint-gallois; tout
le « team » pousse à l'attaqu e et af-
fich e une supériorité territoriale in-
discutable; les situations d e v i e n n . n t
dangereuses devant les bois de Eug-
ster: Madœrin , excellent aujourd'hui ,
« dribble » tout Je monde et se pré-
sente seul devant le gardien: un shot
formidable heurte la perche et le
ballon coule tout Je long de la ligne
des buts où , f ina lement .  Lehmann,
à l'ultime seconde, peut dégager. Tout
le monde a crié but. Mais ce n 'est
oue partie remise; à la 20me m i n ut e ,
Sydler marque sur service de Ma-
dœrin. La part ie devient palp i tan te
et Saint-Gall se réveille: los domis
poussent pour écaliser et l'effort  est
rude des deux côtés. Chaux-de-Fonds
résiste bien et reprend Je dessus;
c'est surtout par l'ai l ier  droit que
Chaux-de-Fonds attnrrue. Finalement ,
à la 30me minute, Madœrin passe le
ballon à Sydler qui assure, d' un beau
shot , la victoire  chaux-de-fonnière.
Belle victoire du « leom » chaux-de-
fonn ie r  sur un Saint-Gall  qui nous a
paru en déclin.

Xamax bat Saint-lmier I à 0
Peu de monde pour assister à cette

rencontre de championnat disputée
dimanche à Colombier. Xamax joue
dans la même composition que le
dimanche précédent contre Concor-
dia, tandis que la jeune équipe de
Saint-lmier se présente au complet.

La première mi-temps débute à
toute allure de la part des visiteurs,
lesquels ne paraissent pas gênés de
jouer contre un vent très fort. Xa-
max est dominé au début , puis se
reprend nettement par la suite. Il
faudra cependant attendre la 35me
minute, pour que Beyeler ouvre Je
score sur un tir de cinq mètres,
après avoir passé la défense de
Saint-lmier. Nos locaux obtiennent
ensuite de nombreux corners, et il
s'en faut d'un rien qu'Elia t ranfor-
me l'un d'eux. Le repos survient
sans changement.

Des Ja reprise, Xamax attaque vi-
goureusement, mais ses inters jouent
trop en retrait, et les trois autres
avants sont vite réduits à l'impuis-
sance par le trio défensif de Saint-
lmier, point fort de l'équipe. Pour-
tant, sur une attaque de la gauche,
Blia envoie au fon d des filets une
balle que le gardien a lâchée, mais
l'arbitre annule le point. Le dernier
quart d'heure appartient à Saint-
lmier, et en quelques occasions,
l'égalisation est manquée de peu.

Comme le dimanche précédent,
Xamax a manqué de réalisateurs
en attaque ; M semble que tant que
Peltier et Facohi II s'obstineront à
jouer à la même hauteur que les de-
mis, l'équipe n 'obtiendra que des
victoires à l'arracher. On peut dire
sans crainte que si les deux joueurs
ci-diessus nommés avaient rempli
leur fonction d'enter comme il se
doit , Xamax gagnait la partie aisé-
ment.

Fleurier - Concordia I à I
(c) Fleurier a disputé, dimanche, une
rencontre de championnat deuxième li-
gue, contre Concordia Yverdon.

Bien que le sol soit humide et le temps
pluvieux on remarque, sitôt le coup d'en-
voi donné que les deux adversaires met-
tront tout en œuvre pour obtenir la
victoire. Aussi le jeu se déplace-t-il sans
cesse d'un camp à l'autre. Après cinq
minutes, l'arrière fleurlsan Frasse pas-
se le ballon un peu fort à son gardien,
lequel ne peut intercepter le cuir. Un
avant de Concordia survient avec à-pre-
pos et n'a pas de peine à marquer.

Ce but a le don de stimuler les Joueurs
mais, en dépit du gros effort fourni par
le demi-centre Haefeli , les locaux man-
quent de décision et de précision. A la
36me minute, un coup franc est sifflé
contre Concordia, et Loup, d'un bolide,
envole la balle au fond des filets des
visiteurs.

Le Jeu ee déroule constamment dans
le camp des vlslteuirs dès la reprise, à
part quelques rares échappées. Cette su-
périorité territoriale ne se traduit que
par une série de corners sifflé.* au t>ro-
flt de Fleurier, car par suite d'une mal-
chance évidente, les locaux n'arrivent
pas à concrétiser leur supériorité.

Le tournoi de Juniors
de Servette...

Le F.-C. Servette a organisé son
traditionnel tournoi de juniors du-
rant les fêtes de Pâques. Voici le clas-
semen t fimail : 1. Locamo ; 2. Young
Boys ; 3. Servette I ; 4. Lausanne ;
5. Young Fellows ; 6. Servette II ",
7. Bulle ; 8. Berne ; 9. Etoile Chaux-
de-Fonds ; 10. Forward ; 11. Zurich ;
12. Nyon.

_.. et celui de Bellinzone
Le F.-C. Bellinzone a également

organisé un tournoi auquel partici-
pait une équipe de Cantonail-Neuchâ-
tel . En voici le classement : 1. Bel-
linzone ; 2. Cantonal ; 3. Internatio-
nal Genève.

L'initiative pour
la réforme des institutions

n'est pas retirée
BERNE, 5. — Le comité d'action

pour l'initiative sur la réforme des
institutions, placée sous la prési-
dence de M. Fr. Stalder (Berne),
communique qu'une information par-
lant de l'abandon de l' initiative et
de la dissolution du comité (qui a
été publiée samedi par quelques
journaux)  ne correspond pas à la
réalité. L'action sera poursuivie. Une
information différente a été diffusée
d'une source qui n'appartient plus
au comité d'action.

Un four crématoire
électrique à Lausanne

L'office fédéral de guerre pour
l'industrie et le travail ayant avisé
la munici palité de Lausanne qu'il ne
pouvait plus lui livrer le mazout né-
cessaire aux incinérations, l'autorité
executive de Lausanne demande au
Conseil communal un crédit de
66,250 fr. pour installer , au créma-
toire de Montoie , un four électr i que
qui exigera de 80 à 100 kilowattheu-
res par incinération. Le four électri-
que coûte 49,000 /r.

Un hangar contenant
des céréales est détruit

par le feu en Thurgovie
FRAUENFELD, 6. — Un incendie

a complètement détruit à Braunau
un hangar contenant des stocks de
céréales, des outils aratoires, des
machines et un tracteur. Les dégâts
sont évalues à 20,000 fr.

Un acte de banditisme
dans le canton de Zurich

BULACH, 6. — Deux jeunes filles
revenant  de nui t  de leur travail à
travers la forêt du Hard , près de
Bulach, furent assaillies par un in-
connu. L'une d'elles put prendre Ja
fuite, alors que l'autre, qui n'avait
pas d'argent sur elle, dut abandon-
ner son manteau et son vélo aux
mains de l'agresseur qui prit le large.

LA VIE I
NATi O NALE I

LA SCÈNE, LA CARAFE
ET LE CHEVALET

^lars à Genève
(De notre correspondant)

La politique est calme, les affai-
res tournent comme elles peuvent, le
scandale, Dieu soit loué ! se fait ra-
re, les premiers fonctionnaires fédé-
raux arrivent, plusieurs milliers
d'appartements n'en demeurent paa
moins vides, et mars est ainsi pas-
sé à Genève; il commença dans la
froidure et s'achève dans la tiède
clarté du printemps naissant.

Saison charmante, au demeurant,
même dans son incertain début dont
on s'assure qu'il sera bientôt enfui,
saison fugace et rapide, saison qui
est un sourire ici puisqu'elle est mar-
quée essentiellement, et selon une
tradition ancienne déjà et solide en
conséquence, par la Revue.

L'un après l'autre, en effet, nos
théâtres viennent de laisser tomber
leur rideau pour ne plus le relever
avant l'au tomne, afin que le music-
hall puisse ouvrir ses portes et pour
qu 'ensuite le cirque vienne dresser
son chapi teau eur la Plaine.

Une seule scène vit encore et n'est
pas près de renoncer, et c'est préci-
sément, celle sur laquelle se dérou-
le chaque soir la Revue, qu 'on ose
écrire avec un grand R tant il est
que ce spectacle, par toutes sortes
de côtés, est proprement unique et
constitue un chapitre , pittoresque et
malicieux, de la vie genevoise.

Sans doute, au fil de l'hiver, d au-
tres revues, dont beaucou p sont plei-
nes de mérites, éclosent, s'épanouis-
sent et disparaissent, mais il fau t
attendre mars et prendre le chemin
du vieux « Casin » pour assister à
l'espèce d'opulente et verveuse réca-
pitulation de l'année genevoise à la-
quelle se livre l'inventif Ruy-Blag.

Encore que ce spectacle demeure
heureusement intelligible fort au
delà de Genève, nous n'irons pas
l'analyser ici car on ne rapporte
point le jeu délicat des couleurs, les
pirouettes des comédiens, les culbu-
tes des comiques, la grâce ondoyante
des danseuses, non plus d'ailleurs
que les traits malicieux, acérés par-
fois et, d'autres fois, attendris un
brin du personnage fantaisiste, lyri-
que et joyeusement lunaire en fin de
compte qu'est le bon Ruy-Blag.

S'il est vérifie que le Genevois,
non seulement court pour voir et
entendre sa Revue, mais encore qu'il
se précipite pour la revoir et la ré-
entêndre, il lui reste pourtant paa
mal d'heures, dans le temps d'un
mois, pour savourer d'autres plaisirs.

Ainsi fut-on nombreux, jusqu'à
occuper Je dernier strapontin de l'im-
mense salle du Rialto, pour écouter
M. Maurras sur le sujet de Barrés,
tirai .é la veille à Neuchâtel. C'était
là la dernière de la série copieuse
et variée des conférences organisées
par les actives « Editions du milieu
du monde » auxquelles on doit ici
tout un défilé d'illustres, personna-
ges. Geux-ci ne se contentent d'ail-
leurs point de s'asseoir derrière la
limpide carafe d'eau d'Arve pour en-
seigner des foules converties, mais
ils demeurent un temps plus ou
moins long parmi les Genevois, et
c'est ce qui fait, par exemple, qu'un
même dîner réunissait l'autre soir, à
ce Cercle des arts où l'on va surtout
pour se mettre à table, M. Charl es
Maurras et M. Francis Caroo, la
grande Académie et la petite.

Mais, si l'on honore ainsi à Genè-
ve l'étranger qui le mérite — encore
que, pour un Romand, le Français
ne puisse être un étranger — le com-
patriote qui en est digne n'est pas
moins chaleureusement accueilli par
les Genevois, lesquels se rendent en
nombre, ces jours, à l'exposition des
œuvres du jeune peintre Paul Froi-
devaux.

Ce n'est assurément pas dans oet-
te chronique qu 'on ira annoncer un
talent que les Neuchâtelois connais-
sent bien. Mais, peut-être appren-
dra-t-on au lecteur que, pour être
Jurassien et pour avoir longtemps
vécu en Lorraine, celui qui fut un
enfant prodige n 'en est pas moins
né à Genève', qu'il habita jusqu'à
l'âge de six ans; et ce fut ici-même
que son institutrice la première dé-
couvrit les dons étonnamment pré-
coces de l'élève Froidevaux, dont on
sait la carrière et dont on imagine
le beau retour qu 'il vient de faire
dans sa vi lle nata le. R- Mh.

En pays fribourgeois
I_es pécheurs fritMnirgeoJs

et le repeuplement
des rivières

(c) La Fédération cantonale des pê-
cheurs fribourgeois a tenu son as-
semblée à Gumefens (Gruyère) sous
la présidence de M. Léon Brohy.

Lçs délibérations ont porté sur le
repeuplement des rivières et des lacs,
particulièrement urgent à l'heure ac-
tuelle, sur J' aménagement des échel-
les à poissons auprès des chutes et
barrages, sur la lutte contre l'em-
poisonnement et Jes souillures de
ruisseaux et sur un alevinage plus
intensif et mieux conditionné.

Le comité cantonal a été recons-
t i tué  comme suit : M. Léon Brohy,
président  ; M. Stalder, vice-prési-
dent ; M. Em ile Kupper , secrétaire ;
M. Jean Andrey, caissier.

Une violente collision
Un camion est entré en collision

samedi au boulevard de Pérolles avec
une voiture de tramway. Malgré la
violence du choc, les deux occupants
du camion n 'ont subi que de légères
contusions. En revanche, l'avant des
deux véhicules a été défoncé. Les
dégâts matériels s'élèvent à plu-
sieurs milliers de francs.
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La bouleversante réalisation de P a
Jean GALiN , Michel SIMON I S

et Michèle MORGAN dans

LE QUAI
DES BRUMES
le chef-d'œuvre de Marcel CARNÉ I j
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P^Mi T ŝearwy J
BL^̂ JB»» *LOC A *ASER l0tAL ¦ SANS MATI£HES °*«S«/

I Lakorott**_ EllE ¦¦Co***j ^G*t>*t-+ __^^^T I 

CHAPELLE DES TERREAUX
Les mercredi, Jeudi , vendredi, samedi,
les 8 - 9- 1 0 - 11 avril 1942, à 20 L
Le secret de fa victoire !
Conférence par M. et Mme Roger-
Marc THOMAS, de Genève - (Musique
et chœurs - Entrée libre, sans

distinction de religion)

« Parti sans laisser d'adresse »
Une chanson pleine d'esprit, d'humour

et de fantaisie que le réputé chansonnier
PIERRE DUDAN détaille avec finesse
chaque Jour à la Rotonde.



Prix de détail maxima pour le mois d'avril
des denrées alimentaires rationnées

Prix de détail maxima
(Impôt sur le chiffre

Dès le 1er avril 1942 "̂ZSZS . unNet6 rabais minimum
SUCRE **• de 5 % Fl -
Sucre cristallisé blanc le kg. 1.18 1.24
Sucre scié en vrac . . . . . .  > 1-25 1.32
Sucre scié en paquets de 2 % kg. le paquet 3.17 3.33
Sucre scié en paquets de 1 kg. > 1.27 1.34
Sucre candi , brun (quai, fia et c) le kg. 1.95 2.05
Sucre candi , noir (quai. 4 et 8) » 2.15 2.25
Sucre brut * . . . > 1-25 1.32

RIZ
Siam naturel . > . < . •  i i > —.55 —.58
Siam Camolino . . < < ¦ < <  > —«58 —.bl
Siam glacé « , > —.62 —.65
Camolino du Piémont , . < . > —-92 —.97
Caroline fancy blue rose . , « » 1.28 1.35

PATES ALIMENTAIRES
Pâtes à prix réduits, action,
ordinaires, en vra c :

Cornettes . . .  • . « * > l-07 }•}_!
Spaghetti . , . . . , . > tl8 . 1.19

Pâtes à qualité supérieure
(sortes courantes) :

En vrac > 1.30 1.36
En paquets de 500 gr. , . « ,, ' le paquet —.75 —.79
En paquets de 250 gr. . , . - > —.40 —A2

Pâtes alimentaires aux œufs,
ordinaires :

En vrac . le kg. 1.76 1.85
En paquets de 500 gr. . , , le paquet — .97 1.02
En paquets de 250 gr. . , , > —.52 —.54

Pâtes aux œufs spéciales, action,
nouilles et cornettes :

En vrac , le kg. 2.05 2.15
En paquets de 500 gr. . , , le paquet 1.08 1.13

Pâtes aux œufs spéciales
(teneur en œufs 75 gr. par kg.) :

En vrac le kg. 2.30 2.42
En paquets de 500 gr. . , , , le paquet 1.26 1.33
En paquets de 250 gr > —66 -.70

Spécialités fabriquées avec de
la semoule spéciale, sans œufs :

En vrac le kg. 1.63 1.71
En paquets de 500 gr. . , . . le paaupt —.80 —.90

Aux œufs, fabriquées avec de la
semoule spéciale (teneur en
œufs 100 gr. par kg.) :

En paquets de 500 gr. , , , . le paquet 1.43 1.50
En paquets de 250 gr. , < ( . > —.74 —78

Farine fleur « . le kg. 1.46 1.53
Semoule de cuisine . . ¦ . * > 1.37 1.44
Farine bise . . . . . . . . .  » —-53 —56
Semoule de maïs > —.80 —.84
Flocons d'avoine, en vrac . . .  > 1.18 1.24
Gruaux d'avoine brisés, en vrac 1.31 1.38
Orge perlé, moyen. No 3 . . . » 1.28 1.34

CACAO EN POUDRE

non sucré :
Qualité courante, en vrac . . .  > 2.85 3.—
En paquets originaux des fabr.

Paquets de 1 kg. 3.— 3.15
> 400 gr. 1.45 1.53
> 200 gr. —.78 —.82
> 100 gr. —.39 —.41
> 50 gr. —.26 —.28

CAFÉ
vert, en vrac le kg. —.— —.—
torréfié, en vrac ou en paquets > 4.60 4.85

autres qualités :
en vrac, prix maximum . . .  > 7.14 7.50
en paquets . > 7.40 7.80
HUILES COMESTIBLES de toute provenance et de toutes qualités

(sans huile d'olive),  en vrac (huiles d'arachide, de graines de
cotonnier, de soya, de sésame, etc.) :

Prix nets :
le litre 2.61 le demi-litre 1.35 2 dl . -.56 1 dl. -.28

Prix avec un rabais minimum de 5 % :
le litre 2.75 le demi-litre 1.42 2 dl. -.59 1 dl. -.30

(Impôt sur le chiffre d'affaires inclus) ,
en bouteilles d'origine d°un litre (verre en plus) : Prix net 2.77
la bouteille. — Prix avec un rabais minimum de 5 % 2.91 la
bouteille. (Impôt sur le ch i f f re  d'affaires inclus.)

GRAISSES COMESTIBLES EN PLAQUES :
de coco pure le kg. 2.50 2.63
de coco avec 10 % de beurre . . > 3.32 3.48
de coco avec 15 % de beurre . . > 3.57 3.75
d'arachide pure > 3.22 3.38
d'arachide avec 10 % de beurre > 3.92 4.12

GRAISSES ANIMALES :
Lard à fondre et graisse d'e porc

crue le kg. 4.20 —.—
Saindoux pur » 5.20 5.45
de génisse de lre qual i té , crue > 2.70 —.—
de génisse lre qualité, indigène,

fondue > 3.40 3.60

FROMAGE : 100 gr. —.44 — .46
Emmenthal et Gruyère 200 gr. —.79 —.83

(Première qual i té)  250 gr. 1 1.05
500 gr. 1.90 2.—
1 kg et plus 3.80 4.—

Beurre de table Beurre de
c Floralp » cuisine

BEURRE : 50 gr. —.38 —.37
table et cuisine 100 gr. —.75 —.73

200 gr. 1.50 1.45
250 gr. 1.87 1.81
500 gr. 3.65 3.53
1 kg. 7.30 7.05

SAVON :
blanc ordinaire (pain de 400 gr.) le pain —.67 —.70
blanc de marque (pain de 400 gr.) > —.77 —.81
Les prix ct-dessus ne peuvent  pas être dépassés. Le public est
instamment prié de si gnaler à r O f f i c e  communal du contrôle des

prix tes auQn .en_ a.-ons ouf Daraissen. exagérées.

Pour vos réparations de

pendules Hli.i_l.isi!.
régulateurs
et montres

adressez-vous en toute
confiance ft

H. VUILLE
horloger spécialiste

Vl _ -â- .l _ dn Temple du bas

Optique médicale
J. Olerc-Denlcola. opticien

Grand'Rue 3
SES LUNETTES MODERNES

1er choix i
son travail précis et ses prix 1

Exécu tion rapide
d'ordonnances médicales

| S PAYOT ï
«ai Bue dn Bassin a»

y» En vente t^gj
|p{ et en location : ^g
fl PEKKANEN Wî
||§ A l'ombre de B9
3|| l'Usine. W_

m PEYR é ' nH Mont Everest. 'Sjgj ,

Grand choix de

Potagers
Poêles

Calorifères
Prébandier
MOULINS - Tél. 517 29

ÂVÏS
à la population
En raison des difficultés de

plus en plus grandes qu'ils
rencontrent pour l'organisa-
tion de leurs courses profes-
sionnelles, les "médecins prient
instamment la population de
Neuohêtel et des environs d'a-
dresser ses demandes de visites
ft domicile , dans la mesure
du possible , le matin avant
8 heures.

Société médicale
de Neuchâtel-ville

et environs.

j eune fille ftgée de 18 ans,
de très bonne famille, cher-
che

échange
avec Jeune fllle ou Jeune hom-
me, dans une famille catholi-
que de préférence. Faire offres
& J. Schaerer, Bolleystr. 64,
Zurich .

Jeune Suisse allemand ftgé
de 21 ans, d'une bonne famil-
le d'agriculteur, cherche une
place chez un paysan pour
finir d'apprendre la langue
française.

En échange
On prendrait un Jeune hom-
me du même ftge qui désire
apprendre la langue alleman-
de. — Adresser les offres & M.
Peter Benninger, Grunenburg
Gurmels (Fribourg).

MARIAGE
JEUNE FILLE désire rencon-

trer un Jeune homme ftgé de
21 à 26 ans, en vue de ma-
riage. — Ecrire, avec photo-
graphie, à J. F. 10, poste
restante, Gibraltar.

J GALERIE D'ART

j A LA ROSE D'OR
7? 10, RUE SAINT-HONORÉ

¦ DU 7 AU 25 AVRIL

§ EXPOSITION

i ANDRÉ COSTE
Ê PEINTRE

% SCULPTURES
m D'ANTOINE FONTANA

JS OUVERT DE 10 A 12 H. ET DE 14 à 18 H. 30,
H LE SAMEDI JUSQU'A 17 H. 30 — FERME LES
lE DIMANCHES ET LUNDIS. TEA-ROOM DES 15 H.

fcp— —W_P—^—

Pour tous vos travaux de

Plâtrerie-peinture
adressez-vous à

PONCIDNI & FILS
MAITRE-PEINTRE DIPLÔMÉ

Pourtalès 10 - NEUCHATEL - Tél. 5 2215

Um r Charles Perrin -Gayrhos
PIANISTE

reprendra ses cours et leçons de piano le mardi 7 avril,
dès 14 heures, à son studio, 30, faubourg de l'Hôpital,
tél. 5 17 38.

mgSk BiSÏ3haî?eUe
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^É««3S|̂ J|̂  ̂ Renseignements gratuits

&oiMomm&ûoiiJ
Jeudi 9 avril, à 20 h. 15
au grand auditoire des Terreaux

M. P. BARBEY, chef-jardinier de la ville, parlera

des devoirs des coopérateurs
et de l'extension des cultures
Invitation cordiale aux sociétaires et à toutes

les personnes que ce sujet intéresse

S de l'Union Commerciale
I de Neuchâtel du 7 au 19 avril 1942 I

PROGRAMME
MARDI 7 AVRIL, dès 20 h. 30 .:i au local, Coq-d'Inde 24 !

Ouverture de la Quinzaine
M. Charles MOREL-BÊLAZ, président de l'U. C. *
M. Ernest BÉGUIN, conseiller aux Etats.
M. Marc-A. BIU'.LA/., délégué de la F.S.E.C.S.K. ;'.
INTERMÈDES DE CHANSONS par MM. F. Bornlcchlo

et P. PIzetta.

MERCREDI 8 AVRIL, dès 20 h. 30
au local, Coq-d'Inde 24

Le développement économique de Neuchâtel
Sa nécessité et les moyens de le réaliser

Conférence de M. Gérard RAUER
directeur des finances de la ville de Neuchâtel ,;

MANIFES TA TIONS PUBLIQUES ET GRATUITES
INVITATION CORDIALE

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ B_____ HHnBB_____ .!..B!

^
-Jif âéïècmp &âÉf rédeQ,

Conf omm&iïonJ

La ristourne de 8%
sur les achats d'épicerie, de boulangerie-pâtisserie, de
pharmacie

ei le dividende de 4 %
sur les parts de capital

seront payés AU BUREAU de la société EXCLUSIVE-
MENT (Sablons 39) de 8 h. 30 à 12 h. et de 13 h. 30 à
18 h., dans l'ordre alphabétique suivant :

mercredi 8 avril, pour les lettres :
A, B. C, D, E, F,

jeudi 9 avril, pour les lettres :
G, H, I, J, K, L, M. N,

vendredi 10 avril, pour les lettres :
O, P, Q, R , S, T, U, V, W, X, Y, Z.

La ristourne ne sera payée que les jours indiqués
ci-dessus.

Les sociétaires de la ville sont priés de réclamer à
leur magasin le bulletin donnant droit à la ristourne et
d'observer strictement les instructions y contenues.

Renouvellement
des abonnements

pour le 2me trimestre
Nos lecteurs ont reçu il g a quel ques

jours, encarté dans leur journal, un bulletin
de versement , au moyen duquel ils peuvent ,
sans frais , régler le montant de leur abon-
nement pour le de uxième trimestre de 19M.

Prix de l'abonnement s

jusqu'au 30 juin Fr. 5.50
» 30 septembre » 11.—
» 31 décembre » 16.50

Les abonnements qni ne seront pas réglés
le 7 avril feront l'objet d'un prélèvement
par remboursement postal, dont les frais
Incomberont à l'abonné.

Administration de la
«Feui l le  d'avis de Neuchâtel *.

£ • *M& &**ê x7«»
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Section neuchâteloise
de l'Alliance suisse des Indépendants

RESTAURANT BEAU-SÉJOUR, 25, Faubourg du L*c
MERCREDI 8 AVRIL 1942, à 20 h. 15

CONFÉRENCE
de M. Otto PFANDLER, conseiller national

auteur de ] INITIATIVE concernant

la réorganisation du Conseil national
(votation populaire du 3 mai)

Débat contradictoire

INVITATION CORDIALE A TOUS

__S—_ ! «u__K__Sa^_n__i solides et confortables, è. un
fl^S_^_Mfl___M___^_A 

3rlx 

avantageux , s'achètent chez

BBft André Perret
« A ^ »^2^TÏ^_  ̂

Epancheurs 9 - NEUCH ATEL

N_j "1'̂ y ^*2z_____4T et garantie des ordonnances.

La Société coopérative
de consommation

à ses sociétaires
Des milliers d'enfants meurent de faim dans

les pays éprouvés par les horreurs de la guerre.
¦ La protection divine a épargné la Suisse et il

faut considérer comme un devoir sacré de venir
en aide à ces malheureux qui manquent de tout.

Plus de 190,000 francs de ristourne vous seront
répartis ces prochains jours au prorata de vos
achats et nous nous permettons de vous adresser
un pressant appel pour que, à cette occasion , vous
fassiez un geste généreux en faveur des pauvres
enfants victimes de la guerre.

Des listes de dons sont déposées à votre inten-
tion à la caisse de nos bureaux et magasins. Nous
ne doutons pas que chacun aura à cœur de parti-
ciper à cette bonne œuvre pour une somme ei
modeste soit-elle.

Le produit de la collecte sera remis à la Sec-
tion neuchâteloise de la Croix-rouge — Secours
aux enfants.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.



Je t'ai Hj wcoutHéz mxm amie...
Je t ai rencontrée, ce jour gras de mi-mars, et

tu m'as confié tes soucis vestimentaires. Tu m'as
dit :

— Ce printemps, je ne ferai que très peu de
dépenses pour ma toilette. On pourra bien passer
des journée s de fin d'hiver aux premières de l'été
avec un tailleur, un chapeau de feutre, de petites
blouses et deux jupes .

J'ai pensé que tu étais raisonnable. Et j e t'ai
laissée continuer ton "chemin.

Aujourd'hui, le soleil entre à pleins flots dans
mon bureau. Un soleil doux, d'une douceur qui
paraît vouloir consoler, encourager. Un ciel bleu
qui est peu à peu apparu et, d'un coup, a changé
l'orientation de nos pensées. Mon chapeau d'hiver,
pourtant fort plaisant, hier encore, me paraît
fripé, terne. Je n'ose plus le porter, si fade et
lourd.

Et j'ai pensé à toi. C'est entendu, tu n'as pas
un sou à dépenser inutilement, et tu dois compter
très juste en habillant tes enfante. Mais vois-tu,
il faut que tu t'harmonises avec la jote, la grande
joie et la lumière du printemps.

La mode finvite à porter encore plusieurs
semaines un chapeau de feutre. Mais un
chapeau déger, alerte. Choisis une
couleur vive, s'assor- __^_»_É_88!

tissant avec tes gants et ton echarpe. Il y a en
vente, cette saison, des morceaux d'étoffe ourlés,
très peu chers, et qui sont de ravissantes echarpes.

Quant à tes gants, choisis ceux que tu pourras
porter avec tes toilettes d'été.

Les sacs rouges fon t fureur... et tu serais heu-
reuse d'en posséder un. Le sac assorti achève,
souligne, rehausse un ensemble même un peu
terne. Mais les prix en sont très élevés. Le sac
de cuir cependant est de bonne qualité. D'une
forme classique, il te sera utile très longtemps.

La mode permet, cette année, d'assortir toutes
les couleurs qui nous plaisent. Vite, donc, reprends
la jaquette noire que je t'ai vu porter il y a deux
ans. Fais-en une sorte de gilet à longues manches.
Avec ton chemisier de soie rouge, dont tu rabat-
tras le col sur la jaquette, tu auras belle allure,
et personne, sau f moi, ne se doutera qu'il ne t'a
fal lu qu'une toute petite somme pour passer de
l'hiver à l'été, et avoir acquis de
jolis accessoires pour la . .«
belle saison. __ . .

Rentrée
des classes

piP  ̂ : ' De gauche à droite, nous vous proposons:
Une jupe à bretelles en serge bleu marine coupée de plis

ronds devant et dos. La blouse est en fianell_e rayée rose et bleu
montée par un empiècement que souligne le sens des rayures. Les bretel-

les se boutonnent sur .a jupe. Métrages pour 6 ans : 0 m. 80 en 1 m. 20; 0 m. 70
en 0 m. 80 de flanelle pour 3a Mouse.

Robe en petit dainage écossais, la jupe faite de (larges plis est montée à
l'empiècement, corsage garni d'un col, patte et revers en piqué blanc bordés
de croquet. Métrage pour 5 ans: 1 m. 55 en 1 m.

Manteau redingote pour une fillette de 12 ans en velours de laine bleu
marine croisé et fermé avec larges revers. La découpe, devant, s'arrête aux
poches, dans le dos, elle se prolonge jusqu 'en bas, elle est garnie de larges
piqûres. Métrage sur 0 m. 90 de hauteur : 2 m. 50 en 1 m. 30.

De forme chemisier une robe en lainage bleu marine est montée froncée
à l'empiècement qni découpe le corsage devant et dos. Un pli boutonné monte
le large pfli rond de la jupe . Métrage pour 11 ans, 1 m. 55 en 1 m. 20.

PRINCIPES
A L I M E N T A I R E S
Nous nous proposons de donner ici, aussi souvent que la

place dont nous disposons nous le permettra, quel ques directives
concernant une alimentation adaptée aux exigences actuelles, et
tout à fai t  complète. Comme nous l'indiquons encore p lus bas,
il ne s'ag it pas de manger beaucoup, pour manger bien, mais de I
connaître les propriétés des aliments et de savoir les assortir.

Nous traiterons, pour commencer, quel ques sujets généraux.
Par la suite, nous examinerons en détail les principales des denrées I '
à notre disposition. Les menus que nous vous proposerons seront
établis selon les principes de cette rubrique.

Le corps humain n'est pas une machine dans laquelle on peut m
enfourner impunément des combustibles quelconques. Comme tout î
produit alimentaire' doué de qualités et de forces vitales intrin- Ipf
sèques, partant, réagit à sa façon sur le corps, il convient de ne pas
réunir des produits dont les effets se combattent entre eux ou dont (
l'estomac n'est pas à même de supporter le mélange. Il faut au contraire H
que les aliments soient assortis, et cela dans des proportions convenables. Ve

A ce point de vue, c'est dans le blé que se trouvent réunis, dans les
meilleures proportions, tous les éléments nutritifs que réclame le corps fl
humain. C'est pourquoi sa composition peut tenir lieu de modèle dans 1
l'assortiment des repas, si l'on a soin d'y joindre un dépuratif tel que fruit, 1
légume ou huile. '

Ainsi, pour bien se nourrir, il faut assortir ses repas. C'est un point sur
lequel les gourmets se montrent parfois plus savants que les hygiénistes et les
réformateurs de l'alimentation. On se fait de la sous-alimentation un spectre
qu'on pense évincer par une table très garnie. Or, la plupart des cas de sous-
alimentation ne sont dus qu'à une nourriture monotone et incomplète.

Si nous prenons pour modèle la constitution du blé, nous ne devons pas
toutefois nous y cramponner aveuglément. Il faut tenir compte des besoins
particuliers de chaque individu, de d'heure, de la saison et du climat.

Le sucre et le sel, les fruits et les légumes, qui sont disparates, les œufs,
le lait et le fromage, qui sont similaires, ne doivent pas être mêlés dans
l'estomac. Mais s'ils ont été préalablement combinés entre eux par la calisson,
Heur assemblage ne comporte plus aucun inconvénient.

Voici quelques exemples de repas bien assortis : 1. Pain ou plat de céréales
avec fruits et noix (toutes les amandes à notre disposition) ou avec légumes,
salades, un peu d'huile et du lait , toujours sans sucre ; 2. Pommes de terre et
légumes verts, herbes fines ou oignons, avec du lait ; 3. Riz au fromage avec
fruits ou avec légumes ; 4. Plats aux œufs (sans sucre) avec salad e et pain.
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Courrier des abonnés
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PENSÉE POUR TOUS. — « Pour trou-
ver le bonheur, il ne faut pas le cher-
cher; il faut se mettre à la poursuite du
bien et le bonheur en découlera. » (Une
lectrice, pour le Courrier des abonnés.)

jlf. & M. — Vous demandez si je crois
que les dentistes peuvent se blesser de
ee dictou: « Menteur comme un arra-
cheur de dents. » On ne peut pas davan-
tage assimiler nn arracheur de dents,
c'est-à-dire, un personnage de foire,
bonimenteur ignare, mais convaincu de
ses capacités et de ^es dons de guéris-
seur, à un dentiste d'aujourd'hui, qu 'un
mège, un rebouteux, à un professeur de
chirurgie, médecin-chef d'une clinique.
Ce dernier ne s'offusquerait pas plus
que le dentiste, si l'on disait: « Menteur
comme un mège. » Du moins, c'est l'idée
que j'ai sur cette question.

MOUETTE. — La lecture labiale est
un merveilleux moyen , pour les person-
nes privées de l'ouïe par suite d'une
maladie, de porter remède à lenr infir-
mité. Un éclairage spécial , une articula-
tion appropriée , entre autres choses,
conduisent les sourds à la vie normale,
les y remettent, devrais-je dire. Votre
question est en outre celle-ci: La cécité
est-elle une épreuve pire que la surdi-
té? Le soussigné se permet exception-
nellement do citer nne expérience
personnelle. Il a souffert de complète
surdité durant plus do quinze jours, il
y a bien des années. Dût-il vivre cent

ans, il ne pourrait oublier l'abominable
solitude dans laquelle il se trouvait,
non pins que les troubles et terribles
impressions qu'il avait d'être un sujet
d'impatience et d'agacement pour cer-
taines personnes de son entourage.
L'aveugle, lui, ignore au moins ces im-
pressions-là, d'une cruauté peut-être
sans égale. On a plus de pitié pour lui,
et, je ne sais pourquoi, on le croit bien
plus démuni et plus solitaire que le
sourd. Je crois que ce dernier souffre
pins cruellement. « Quand donc les en-
tendants pratiqueront-ils la patience
envers les sourds ? », demandait récem-
ment un collaborateur d'une de nos re-
vues économiques suisses. C'est une
réflexion qui renforce les miennes, je
crois. — La consommation du sucre en
1941, par rapport à celle de ce même
aliment deux ans auparavant est dimi-
nuée du 60% ; c'est nne des plus fortes
diminutions. Celle des œufs est déjà, —
sans les cartes — du 30 %. Mais le dé-
chet est pins considérable encore en ce
qui concerne les corps gras: leur con-
sommation a diminué dn 63 %.

TATI. — Voici, Madame, les conseils
d'une personne d'expérience à propos
de l'obéissance que vous voulez obtenir
de votre chien. La race joue un grand
rôle, mais ceci mis à part, le chien a
besoin de s'ébattre, surtout quand il est
jeune. Il lui faut donc une certaine li-
berté pour courir, apaiser le feu qui le
dévore. Une ou deux longues promena-
des par jour lui sont salutaires. Le
chien suit d'autant mieux son maître
qu'il sait aller vers la liberté. Quant à
l'obéissance, elle suivra ensuite d'autant
plus facilement que le chien se sera
détendu , et aura calmé ses nerfs. Pour
lui apprendre l'obéissance il faut, à ce
moment, lui mettre un collier de force,
le laisser partir, tenu à une très longue
ficelle bien forte, l'appeler, et. s'il ne
vient pas immédiatement, tirer sur la
ficelle brusquement, en lui disant:
« Aux pieds ». Le chien aura le cou ser-
ré et se rendra à l'appel. Répéter chè-
que jo ur cet exercice plusieurs fois. Le
chien comprendra ce que l'on exige de
lui, l'obéissance suivra. Il ne faut pas
craindre de frapper avec une badine le
chien pris en faute, mais jamais avec
la main. La bête saura par là qu'elle a

ttn maître et ne peut faire imipuinément
oe qu'elle veut. Au cours de la prome-
nade, lâchez le chien, mais seulement
loin des habitations. Mon informateur
est persuadé qu 'en peu de temps vous
obtiendrez de remarquables progrès.
Ceci encore: il faut remettre la laisse
au chien en revenamt vers les habita-
tions.

CROCUS. — Voici, Monsieur, les con-
seils d'un maraîcher aussi aimable que
plein d'expérience, à propos du labou-
rage à refaire au printemps. « Il est
bon. m'écrit cet abonné, de labourer en
automne, de laisser les mottes entières
pour que le gel pénètre mieux la terre.
En labourant, enterrer le fumier ou le
rablon dont on dispose, en le mettant
surtout là où l'on veut planter des lé-
gumes à production foliacée: choux,
choux-fleurs, salades. Les oignons, ca-
rottes, pois et haricots n'aiment pas une
fumure fraîche, à moins qne celle-ci ne
soit bien décomposée. Il est inutile et
même nuisible de relabonrer au prin-
temps. U faut attendre que la terre soit
ressuyée, c'est-à-dire qu'elle commence
nn peu à sécher à la surface, puis pio-
cher légèrement à environ dix centimè-
tres de profondeur, semer et planter. »
Ce conseil nous est précieux, car, pen
ou prou , nous serons quelque jour tous
jardiniers !

PRINTEMPS.  — C'est en 1925 on en
1926 qu'on a changé l'appellation des
clubs de football, dits alors de série A
ou de série B. Ce changement a été
rendu nécessaire par le fait qu'il y avait
trop d'équipes en série A. Certaines
s'estimaient plus fortes qne d'autres et
trouvaient injuste que toutes fussent
mises sur le même pied. On a tourné la
difficulté en appelant ligues ce qui,
auparavant, était nommé séries. — U y
a quelques années, les librairies ont ven-
du l'ouvrage c Guerre des femmes », de
Bedier dont on a tiré un film. Ce livre
parlait précisément de miss Cavelil,
Louise de Bettignies, etc. Mais cet ou-
vrage est épuisé.

FLEURIER. — Vous émettez le vœu.
Madame et chère lectrice, qne les let-
tres reçues par le soussigné à propos
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Vos questions ¦ Nos réponses
du choix et de la nomination des pas-
teurs de la future Eglise neuchâteloise,
soient soumises à la Constituante, c'est-
à-dire que cette autorité connaisse les
pensées d'un certain nombre des futurs
membres de l'Eglise qu'elle est chargée
de fondôr ou plutôt d'établir sur des
bases nouvelles. Je regrette de vous ré-
pondre négativement et propose aux
intéressés de s'adresser directement à
la Constituante. U ne m'est pas plus
possible de livrer des lettres, à moi seul
confiées, que de donner à lire des let-
tres auxquelles j'aurais dû enlever les
signatures. De toutes manières, une let-
tre que je reçois est un dépôt. J'en
prends soin comme il se doit, et ja-
mais un tiers n'en aura connaissance.
Les questions traitées n'ont rien à voir
là.

JACQUELINE. — On m'a dit, mais
sans pouvoir garantir la chose, que
l'actrice Eléonore Hirt est la fille de
l'acteur Jean Hort; c'est une actrice
professionnelle. L'agence théâtrale qui
se charge en notre ville des représen-
tations de cette trounn fournira sans
doute l'adresse de ces artistes, puis-
qu'ils sont actuellement en tournée et
domiciliés chez nous.

GRESIL. — Le soya est la seule .plan-
te ayant de l'albumine végétale (40 %)
capable de remplacer intégralement les
albumines animales. Les nourrissons
alimentés au lait de soya nommé
soyabasan, prospèrent, augmentent de
poids, dans les mêmes proportions que
ceux alimentés au lait de vache. La
graisse de soya, grâco à la finesse de
ses particules, est digérée et absorbée
pins facilement que celle de cuisine;
elle ne rancit pas, oe qui permet une
longue conservation de cette matière.
La farine de soya est bien un aliment
fortifiant qui doit être consommé en
petites quantités. L'absence d'amidon
rend cette farine très précieuse pour les

diabétiques. Les phosphates du soya,
enfin, sont d'une importance capitale
pour l'assimilation, comme nourriture
des nerfs et du cerveau. Dans les temps
d'extrême nervosité que nous vivons
actuellement, cet aliment est très utile.
U y a peu de produits alimentaires aus-
si riches en sels min éraux qne le soya.
Très concentré, le soya doit être con-
sommé économiquement: deux ou trois
cuillers de farine de soya par jour et
par famille suffisent. Une livre de
soya équivaut à la valeur nutritive de
trente-trois œufs environ. Cette plante
peut pousser facilement chez nous, elle
est très résistante au gel.

R. G. — Le séchage des légumes est
préférable à leur stérilisation, car le
premier mode de faire permet le main-
tien des vitamines et des sels minéraux
dans les aliments bien conservés. On
rend des vitamines aux légumes stéri-
lisés en les accommodant avec un peu
d'ail haché ou d'oignon. et en y ajou-
tant, au moment de servir, un peu de
beurre frais et beaucoup de persil ha-
ché. Les petits haricots sont également
bien conservés au sel dans des bouteilles
à large col et même des bouteilles à
vin, on les recouvre d'eau salée, deux
cents grammes de sel par litre d'eau, et
il n'est pas nécessaire, en outre, de
bouillir cette eau, d'où économie de gaz.
Pour l'emploi, dessaler les haricots la
veille de la consommation. — Autre ré-
ponse plus tard.

MANDOLINO. — Le journaliste ne
vend pas exactement ses articles comme
une autre marchandise, en ce sens que
cette marchandise n'est pas confection-
née à plusieurs exemplaires. U vend sa
composition, en effet, mais ne saurait
en vendre également des copies à d'an-
tres journaux. Ce que ces derniers veu-
lent, ce qu'ils paient, c'est l'inédit du
produit qu'on leur offre. Ils acquièrent
donc le droit d'en user seuls, comme
premiers acheteurs. — Monsieur, la
vérité est une chose, la censure en est
une autre. Toute vérité, pour cette der-
nière, n'est pas bonne à écrire. En
temps de guerre, la censure s'exerce
chez nous avec une prudente et sage
rigueur. Qu'en serait-il, si nous pou-
vions, parce que nous ne sommes en
lutte avec personne, écrire même la
pure vérité sur tout le monde 1 Ce se-
rait fort dangereux. Une prudence ex-
trême nous est dictée, ce qui est
compréhensible. — La profession de
journaliste demande nne bonne instruc-
tion générale, sans doute, mais non pas
nécessairement supérieure ; le don
d'écrire, le coup d'œil vif et sûr, l'ori-
ginalité des vues, une manière person-
*y rx *ti-i-*yyyyyy x *yxK *̂ i*yx '̂ ^

nelle, parfois humoristique, de raconter
les plus simples choses, sont des quali-
tés prisées chez le futur journaliste. H
se fait connaître en adressant de ses
compositions à des périodiques, des pa-
piers sur des sujets d'actualité, des
contes, un reportage, etc. Il lui faut
connaître la sténographie et les langues
allemande et italienne. En tout _ cas
l'une des deux, ou l'anglais, ce qni lui
permet des traductions originales, des
plus larges vues sur le monde.

ELGE. — Les cartes à jouer glacées
peuvent se nettoyer au moyen d'un peu
d'alcool sur un tissu de laine souple. Si
elles ne sont pas très malpropres, la
mie de pain bien sèche dont on les frot-
te avec patience et précaution, enlève la
saleté.

SOULIERS. — Comment faire taire
des souliers qui s'obstinent à crier, mal-
gré tout ce qu'on a tenté pour leur im-
poser silence I Un lecteur voudrait-il
tirer d'embarras à la fois le soussigné
ignorant et une dame exaspérée de ces
chaussures bruyantes t Merci anticipé.

CIL. — Les plus grosses cloches du
monde ne se trouvent pas dans des clo-
chers et, ne pouvant les sonner, on frap-
pe sur leur énorme surface. La cloche
nommée Tzar Kolokol, qui a plus- de
deux cents ans, se trouve à Moscou. Elle
pèse près de deux cent cinquante mille
kilos. Dans nn temple d'Osaka se trou-
ve la deuxième de ces énormes cloches,
d'un poids de cent quinze mille kilos.
A Peiping, dans le dôme de Cologne,
au Sacré-Cœur de Montmartre, se trou-
vent des cloches pesant respectivement
cinquante-trois mille, vingt-quatre mille
et dix-neuf mille kilos. Ces trois der-
nières cloches sont suspendues. La clo-
che historique Big Ben, dans la tour dn
Parlement de Londres, pèse plus do
quinze mille kil os. — Votre seconde
question sera examinée dans le cour-
rier prochain.

LARGO. — Le tempo du largo est plus
lent que celui de l'adagio. Ce dernier
terme musical signifie en italien , mo-
déré. De nos jours, on a la tendance
de considérer l'adagio comme un mou-
vement plus lent. L'adagio peut se com-
poser de quelques notes d'introduction
ou former une partie entière, dans une
sonate, une symphonie, etc. Les expres-
sions et indications musicales sont don-
nées en musique européenne en italien.
C'est l'usage ; de même, la langue spor-
tive use des termes anglais. Chacun
l'admet.

MAGE — SOL — KATE — YVES. —
Réponses prochaines.

LA PLTTME D'OIE.

UNE JEUNE
PRI NCESSE

Les idées de
Maryvonne
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Elle f u t , quinze ans durant, la petite princesse Eli-
sabeth. A présent , elle est la jeune princesse héritière
d'un rogaume considérable. Si nous vivions des temps
tranquilles, normaux, si les événements étaient ceux de
tous les jours , paisibles, bons à vivre, nous pourrions
vous donner, jeunes lectrices de notre page , bien des
détails sur cette blonde et rogale jeune f i l l e  qui est,
depuis ses seize ans en ce mois d'avril, duchesse de
Cornouailles.

Ira-t-elle dans quel ques jours dans la p ittoresque et
rocheuse presqu 'île dont elle porte le nom et devient ,
pour ainsi dire, la souveraine ? Se rendra-t-elle, vêtue
du grand manteau à traîne et à collet d 'hermine , et ses
belles boucles pressées sous la couronne ducale, dans la
petite cap itale de son petit f i e f ,  en un cortège orig inal,
une sorte de procession de caractère médiéval ?

Dès cette année, la seizième et la majorité des héri-
tiers royaux, Elisabeth est en fa i t  et non p lus seulement
en théorie , « la troisième dame du rogaume », la reine
sa mère et la reine douairière Marie la précédant seules
dans le rang. Elle aura désormais sa maison, c'est-à-dire
une résidence particulière et sa suite, ses domestiques,
bref ,  un train de vie de fu ture  souveraine et non p lus
seulement de princesse royale. Les revenus du duché
lui seront dévolus, ils seront son apanage personnel.
Son Altesse Royale la duchesse Elisabeth de Cornouail-
les sera désormais un grand personnage à la Cour. Tout
récemment encore, en grac ieux travesti, elle jouait des
charades avec sa sœur la princesse Margaret au prof i t
d'oeuvres de guerre; elle était un bien charmant page !
Aujourd 'hui, le feuil let  est tourné, la jeune f i l le  est
entrée, avec sa grâce altière et sa ravissante blondeur,
dans ses prérogatives royales , mais aussi dans ses nom-
breux, ses considérables devoirs...
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FAUT-IL QUE
ma f i U e  étudie te latin ?

Question que me posait une maman, un peu perplexe, l' an-
née dernière.

A la veille d'envoyer leurs enfants à l'école secondaire, d'au-
tres parents peut-être se posent également la question.

Si nous traitons la chose dans le cadre de cette page fémi-
nine, c'est qu'elle nous paraît d'un intérêt général et d'une im-
portance non négligeable.

A l'heure où l'on tente de réagir contre un laisser-aller re-
grettable dans le domaine de notre langue maternelle , contre un
certain dédain de l'orthographe, l'étude du latin peut être tout
particulièrement recommandée.

Mais à côté de cette opportunité, l'apport de cette étude
à la jeune fille est tel, intellectuellement, qu'il ne faut pas hési-
ter à l'entreprendre.

Nous parlons ici, comme de bien entendu, des jeunes filles
dont les goûts ne sont pas encore très précis. De celles qui font
une année ou deux d'école secondaire pour compléter leur ins-
truction, comme de celles qui se destinent soit à l'école normale,
soit à un avenir commercial' .

La syntaxe latine soumet l'esprit de la jeune fille à une véri-
table gymnastique. A un assouplissement, comme aussi à un
élargissement mental. Son attention, son intelligence, sa logique,
doivent fournir un effort constant, L'étude des langues mortes est
plus naturellement une discipline masculine. Mais la jeune fille
ne peut que gagner à pénétrer dans ce domaine. Car , je le ré-
pète, il ne s'agit pas de faire des latinistes de vos enfants, mais
de leur procurer une occasion unique d'élargir leurs vues, de
consolider et d'approfondir leur culture générale, d'orienter leur
esprit dans une voie d'équilibre, de sain raisonnement. De leur
créer une atmosphère intellectuelle qui, quelle que soit leur po-
sition dans la société, ne pourra que contribuer à leur assurer
une des premières places.

Par lès textes mêmes proposés à son étude, la jeune fille
pénétrera dans l'histoire. Et sur un autre plan que jusqu'alors.
La narration n'a plus pour auteur un contemporain, si érudit et

j pittoresque soit-il. Des détails, nécessairement écartés par les
manuels scolaires, fourmillent au milieu des récits dont elle
connaît la trame (et encore ! on retient avec si peu d'exacti-

. tude souvent).
Et le domaine historique n'est pas seul bénéficiaire de

cette étude. Chacun des principaux chapitres de notre
instruction générale se trouve, plus ou moins, mis à con-

- tribution. C'est là peut-être une caractéristique de la
branche, puisqu'en mathématiques , on peut se passer
d'orthographe, comme en grammaire de géographie,

H mais que le parfait latiniste est également « calé > dans
chacune de ces parties . Je précise, pour réconforter une
future élève peut-être alarmée, que l'effet est récipro-
que et qu'une bonne latiniste aura plus de facilité que

n'importe laquelle de ses camarades dans les autres branches
du programme scolaire.

Ainsi, de la fréquentation quotidienne des Latins, une am-
biance se crée pour l'a jeune fille, qui ne peut lui être que favo-
rable.

En conclusion, donc, la réponse à la question que pose notre
titre est nettement : « Si ce problème se pose, pour vous, jeune
fille, ou pour vous, parents, sans hésitation, choisissez l'affirma-
tive >.

Je ne saurais signer ces lignes sans souhaiter à celles qui vont
entreprendre dès la semaine prochaine cette belle étude, joie,
succès et enthousiasme. Ce ne sont pas des sentiments qui se font
jour immédiatement, et probablement , pour beaucoup d'entre
vous, faudra-t-il quitter l'école et fréquenter divers milieux avant
de réaliser l'inestimable privilège de celles qui furent, brillam-
ment ou modestement, élèves de l'école secondaire latine.

He. Pe.
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QUELQUES CONSEILS DE PRINTEMPS
Du côté de la campagn e

LES OUTILS DU JARDINIER
Un bon ouvrier fai t du bon tra-

vail, même avec de mauvais outils ;
encore faut-il les posséder, et s'ils
sonit neufs, cela vaut encore mieux !

Les outils les plus indispensables
pour le jardinage sont la bêche, ie
croc, la pioche, le râteau de fer et
la pelle. Il existe deux sortes de
bêches, celle ordinaire, qu'em-
ployaient nos pères, et qui est faite
d'une lame pleine, et celle dite < amé-
ricaine », qui a quatre dents. La-
quelle est la meilleure ? Question
embarrassante. Ici, chacun a son
idée ; un jardinier m'a dit un jour
qu'il préférai t la bêche pleine ; mais
c'est une question plus ou moins
personnelle. A mon avis, les deux
sont bonnes, pourvu qu'on les ma-
nie intelligemment et avec beaucoup
d"* huile de coude ». Le mieux , pour
ceux qui le peuvent , ce serait de les
posséder les deux, car, par exemple ,
lorsque l'on veut couper net de belles
mottes de gazon , la bêche pleine est
plus indiquée. Elle est excellente
aussi pour labourer et retourner la
terre eu grosses mottes, em automne.
De môme si on veut oharoger de pla-
ce uue plante, comme il est indiqué
de laisser le plus de terre possible
autour des racines, la bêche pleine
accomplira admirablement l'office.

Mais pour la question du labou-
rage, au cours duquel la terre doit
être retournée, puis brisée en petits
morceaux, je pencherais plutôt pour
la bêche américaine, dont les quatre
dents accompliront plus facilement
la besogne.

Lorsque nous choisissons une bê-
che, choisissonsJla, en ce qui concer-
ne la grandeur, selon la taille et la
force de d'ouvrier, mais pourtant ,
prenons-la aussi grande que possi-
ble, car, dans les terrains bien pour-
vus de terre végétale, il faut bêcher
le plus profond qu'on peut, la terre
se mêle et se renouvelle mieux, puis-
qu'il y en a beaucoup. Lorsqu'on
bêche, il faut tenir l'outil assez droit ,
il pénétrera plus profondément. Il
ne faut pas, comme je l'ai vu faire,
jeter la terre trop loin et creuser de-
vant soi une tranchée impression-
nante... que l'on devra combler en-
suite avec le râteau ou le croc. Re-
tournons la terre tranquillement, et
posons-la droit devant soi, de ma-
nière, à faire seulement une petite
tranchée, tout juste assez grande
pour y mettre de temps à autre, pas
trop profondément, une ligne de fu-
mier.

Vient maintenant le « croc », com-
me on l'appelle chez nous, un croc à
quatre « cornons », assez longs. Cet
instrument sert, une fois que l'on a
bêché lia largeur d'un mètre envi-
ron, à niveler le jardin ©t triturer
les mottes qui pourraient rester. On
ne frappe pas la terre avec le croc,
on le traîne de-ci, de-là, selon les
creux à remplir, les bosses à éten-
dre, les mottes à défaire. Le croc
sert aussi à arracher les pommes de
terre «n atutomne.

Après le croc, on prend le râteau
de fer, et on continue le même tra-
vail, jusqu'à ce que la terre soit
bien aplanie et égale. Les gens mé-
ticuleux usent encore, après cela,
d'un râteau de bois, comme ceux
que l'on emploie pour faner, au
moyen duquel ils donnent au « car-
reau » un dernier coup de fignola-
ge. Mais cela n'est pas nécessaire,
c'est simplement une petite question
d'amour-propre artistique!

Lorsque la terre du jardin con-
tient trop de cailloux, il est bon, cha-
que année, d'enlever les plus gros.
Le râteau est très utile aussi pour
cela. Ils disparaîtront ainsi peu à
peu. Les cailloux plus petits (de la
grosseur, par exemple, d'une petite
noix), ne gênent pas. Il peut même
arriver qu 'ils rendent service; se ré-
chauffant au soleil , ils conservent
cette chaleur, dont la terre et les
plantes profitent. Car, rappelons-
nous ceci , humidité et douce cha-
leur sont deux principes essentiels
pour la croissance rapide et norma-
le d'une plante.

La pioche sert à enlever les mau-
vaises herbes qui , on le sait, réus-
sissent souvent mieux que les bon-
nes et remplissent vite sentiers et
carreaux, si l'on n'y met ordre. Si
l'on peut , il faut les prendre avec
leurs racines, sinon tout est à re-
commencer quelques semaines plus
tard. Les herbes qui sont dans les
carreaux sont facil es à enlever à la
main, car la terre est meuble. Ce pe-
tit travail est assez monotone, mais
il suffit de le faire partiellement,
chaque fois que l'on a quelques mi-
nutes de liberté. Le plaisir de con-
templer un jardin propre compense-
ra le petit ennui. Ceci est un détail,
peut-être, mais « la vie est faite de

détails », et 11 faut soigner le détail
pour que l'ensemble soit bon. Et
puis c'est une question de propre-
té et d'ordre; pensez que le passant
ou le voisin vous juge peut-être d'a-
près l'aspect de votre jardin Soi-
gnez-de comme vous soignez votre
être moral : arrière les orties et
l'ivraie !

Autres outils
Quant à la pelle, je n'ai pas be-

soin de la présenter, ni de dire à
quoi elle sert.

A côté de ces outils essentiels, il
en existe d'autres, qui ont aussi
leur utilité. Tout d'abord le « sarolo-
ret », petite pioche d'un côté et deux
dents de l'autre. C'est d'outil des da-
mes, par excellence, car il est léger
et agréable à manier. On l'emploie
surtout pour repiocher la terre des
carrea ux lorsqu'elle s'est durcie. Al-
lons-y rapidement, mais prudem-
ment, en ayant soin de ne pas tou-
cher les plantes, mais piochons tout
autour d'elles, le plus près possible.
La terre ameublie, laissera mieux
passer l'air et l'eau, elle «s'aérera »
mieux, des racines pousseront plus
facilement et seront plus robustes.
Le sarcloret, petit compagnon des
jours où l'on ne fait pas de gros tra-
vaux, nous sert aussi à travailler la
terre des plates-bandes et à l'ameu-
blir autour des plantes à fleurs,
comme on l'a dit ci-dessus pour les
légumes. On l'emploie également,
lorsque certains plantons (presque
tous) ont bien repris, pour les « but-
ter », c'est-à-dire faire une petite
taupinière de terre autour de la ti-
ge, ce qui provoque l'apparition do
nouvelles racines et hâte la crois-
sance.

A défaut de sairoloret à long man-
che, il existe aussi, pour les gens qui
n'ont pas peur de se baisser, le mê-
me outil , mais avec un petit man-
che de 25 à 30 cm., ainsi que d'au-
tres, de diverses formes, qui visent
au même but. Si l'on veut, on peut
acheter une fourche pour travailler
le fumier, mais à défaut, la bêche
américaine fait parfaitement l'offi-
ce.

J'ai déjà parlé récemment du
« cordeau ». N'oublions pas cet utile
accessoire, car l'œil, si « américain »
soit-il, ne peut rivaliser, pour tra-
cer une ligne parfaitement droite,
avec une ficelle tendue entre deux
piquets. Et même quand nous plan-
tons, employons le cordeau afin d'a-
voir des espaces réguliers entre les
raies. Des lignes qui ne sont pas
parallèles jurent à l'œil : au jardin,
faisons foin du « désordre pittores-
que » des artistes.

J'allais oublier le « rablet », sorte
de raclette à long manche, qui sert
surtout à égaliser, niveler les sen-
tiers et y enlever les herbes.

On a toujours quelques buissons
à soigner, alors, ayons aussi un sé-
cateur, qui sera plus commode qu'un
couteau pour trancher nettement les
branches inutiles.

Pour les petits oiseaux,
l'hiver prochain

Tous les gens qui ont du cœur ai-
ment à nourrir quelque peu les oi-
seaux pendant l'hiver. C'est même
l'un des spectacles les plus jolis de
oette sombre saison, que de les voir
s'affairer autour de la provende
qu'on leur a distribuée, ils s'ébat-
tent... ils se battent aussi, pour qu'il
ne soit pas dit que l'homme seul se
livre à ce genre d'occupation.

Pendant l'hiver qui vient de s'é-
couler, bien des personnes charita-
bles aux bêtes ont déploré souvent
de n'avoir rien à donner aux oiseaux,
ou si peu de chose!

Les gens qui possèdent un jardin
pourraient alors faire acte de pré-
voyance à cet égard, et sans grand
frais. Autour des jardins, le long des
murs et des barrières, au bord des
plates-bandes, on cultive souvent de
grandes plantes. Ne pourrait-on pas
les remplacer, cette année, par de
bonnes lignées de « tournesols », ces
immenses fleurs jaunes portées sur
des tiges robustes et hautes. Ces
plantes n'ont rien de bien fin , j'en
conviens, elles se dandinent comme
des gens poussés tout en longueur
avec une grosse tête penchée. N'im-
porte, elles sont sympathiques. Et
puis, tout l'intérieur de l'immense
fleur est formé de centaines de gros
grains ressemblant à ceux du maïs ,
que l'on peut mettre sécher et dont
les oiseaux sont très friands.

Voilà une idée. On pourrait en
trouver d'autres encore.

J'ajoute qu'elle n'est pas de moi ,
mais d'une dame, au cœur tendre,
qui me touche de près.

Rablon neuchâtelois,
ruclon vaudois

Si ce n'est encore le cas, tâchons
d'avoir un rablon, autrement, pour-
rai-je dire, le « fumier du pauvre ».
C'est une bonne fosse d'un mètre sur
deux au moins, que l'on entoure de
béton ou de planches. Ne de mettons
pas trop en vue, mais dans le coin
le plus reculé du jardin. Au cours
de l'année, on y j ette tous les débris
possibles, végétaux et autres mau-
vaises herbes, troncs de choux, cen-
dres, balayures, rames de pommes de
terre, etc. Tout cela, au cours du
temps qui passera, se tassera, pourri-
ra, se transformera en un excellent
engrais qui vaudra le fumier. Mais il
faudra du temps pour en avoir as-
sez. La patience est la mère des ver-
tus! RTTsrncus.

Emissions radiophoniques
de mardi

(Extrait du Journal « Le Radio >)
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform

7.25, disques. 12.29, l'heure. 12.30, musi-
que légère. 12.45, lnform. 12.55, fantai-
sistes Jean, Jac et Jo. 13.10, deux fox.
13.15, les beaux enregistrements. 16.59,
l'heure. 17 h., concert varié. 18 h., com-
muniqués. 18.05, de l'équilibre des senti-
ments, causerie. 18.10, Images musicales,
18.25, chronique théâtrale, par Alfred
Gehri. 18.35, disques. 18.40, le français no-
tre langue. 18.45, vieilles chansons. 18.55,
le micro dans la, vie. 19.15, lnform. 19.26,
programme de la soirée. 19.30, la chanson
en balade. 19.45, nous avons écouté pour
vous. 20 h., « Asmodée », cinq actes de
François Mauriac. 21.50, inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion t 12.40,
chœuirs suisses . 13.05, musique Instrumen-
tale. 13.20, Jazz. 16.30, revue d'Instru-
ments. 17 h., concert varié. 18.25, chants
et marches suisses. 19 h., sonate de Bee-
thoven. 19.40, cloches. 19.45, chants. 20.30,
concert par le R. O.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 12.40,
concert par le R. O. 13.15, danses nou-
velles. 13.30, rumbas. 17 h., concert varié.
19 h., musique légère. 19.40, concert par
le R. O. 20.20, théâtre . 20.30, airs d'opéras.

Télédiffusion : (programme europ. pour
Neuchâtel) :

EUROPE I: 1.1 h., 12.15 (Allemagne) ,
musique gale. 15 h., concert. 16.10, salut
de Stuttgart. 18 h., intermède musical.
19.20, concert d'orchestre. 20 h., musique
viennoise. 21.15, musique récréative. 22.10,
rythmes.

EUROPE n : 10.30 (Vichy), concert d'or-
chestre. 12.40 (Marseille), solistes. 13.40,
mélodies. 14 h., poèmes. 14.30 (Lyon),
concert d'orchestre. 16 h. (Thders) , orgue.
15.30 (Paris) , concert. 16 h. (Lyon), con-
cert d'orchestre. 17 h.. (Marseille) , rondo
de Schubert. 17.55, concours de la. chan-
son française. 18.45, disques. 19.20 (Paris),
théâtre. 20.45 (Ma/rseille), valses. 21.15
(Nice), imusdc-hall. 22.15 (Marseille), dis-
ques.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE : 11.45,
variétés. 12.40, musique de chambre. 13.40,
mélodies. 14.30, concert d'orchestre. 16.30,
théâtre. 16 h., concert d'orchestre. 18 h.,
variétés.

ALLEMAGNE : 11 h., concert varié,
15 h., musique récréative. 16.10, concert.
19.20, concert d'orchestre. 20 h., musique
viennoise.

ROME : 16.1©, concert.
NAPLES 1: 19.40, concert. 20.05, mu-

sique brillante.
SOFIA : 20 h., airs d'opérettes.
TOULOUSE : 20.45, valses. 21.15, mu-

sic-hall. 22.15, concert symphonique.

Mercredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, inform.

7.25, disques. 12.29, l'heure. 12.30, or-
chestre musette. 12.45, inform. 12.55,
disques. 13 h., fagotln. 13.10, musique lé-
gère. 13.25, Jazz. 16.59, l'heure. 17 h.,
concert varié. 18 h., communiqués. 18.05,
pour la Jeunesse. 18.50, petit concert pour
la Jeunesse. 19 h., chronique fédérale.
19.10, recette d'Ald-Babali. 19.15, lnform.
19.25, bloc-notes. 19.26, au gré des Jours.
19.35, les confidences de M, Rémolo. 19.55,
Yolanda au micro. 20.15, auditeurs, faites
un feuilleton (lre émission). 20.30, mu-
sique anglaise des temps anciens par
l'O. S. R. 21.20, danse. 21.50, lnform.
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Carnet du j our
Théâtre: 20 h. 30, « Jeanne Vidal », avec

Gaby Morlay.
CINEMAS

Palace: La fille du puisatier,
Rex: Sagamore, le dernier des Mohlcans.
Studio: Le Jeune Edison.
Apollo: L'enfer des anges.

Une exposition
itinérante de Bâle:

On se souvient de la statue
de l'Exposition nationale
de Zurich, représentant un
citoyen suisse endossant
l'uniforme en présence du
danger menaçant le pays;
voici une Image montrant
un citadin qui ôtc .son
veston pour prendre part
aux travaux champêtres.
Grâce à cette aide précieu-
se, le paysan fait nne belle
récolte et en apporte les
fruits aux consommateurs

des villes.

« Cultiver
davantage

ou avoir faim »

BERLIN, 6 (D.N.B.). — Le haut
commandement de l'armée commu-
nique:

Des formations de la flotte aérien-
ne ont attaqué les restes de la flotte
russe de la Baltique dans les ports
de Leningrad et de Cronstadt. Des
coups directs furent enregistrés avec
des bombes de gros calibre et de
très gros calibre sur deux navires
de bataille et deux croiseurs lourds.
Un mouilleur de mines fut vraisem-
blablement endommagé. L'artillerie
lourde de l'armée appuya les atta-
ques de l'aviation en combattant les
batteries de D.C.A. ennemies.
Les croiseurs qui sont touchés

BERLIN, 6. — En complément au
communiqué du haut commande-
ment de l'armée, l'agence D.N.B. ap-
prend encore de source militaire que
l'aviation allemande a entrepris une
grande attaque d'une extrême effica-
cité sur les restes de la flotte sovié-
tique de la Baltique à Fancre dans
les ports de Leningrad et de Cron-
stadt. En ont été les victimes, selon
les informations disponibles jus-
qu'ici, les navires de bataille « Révo-
lution-d'Octobre > et « Marat >, ainsi
que les croiseurs lourds « Maxime-
Gorki > et « Kirov >.

La « Luftwaffe » attaque
la flotte russe de guerre

ancrée à Cronstadt
et Leningrad

(2eluï (Lu on attendait !
I Récit de chez nous
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Le temps a laissié son manteau
De vent de froidure et de pluye
Et s'est vestu de broderye
De soleil râlant, cler et beau.

C'est ainsi qu'en un temps fort
lointain écrivait le poète Charles
d'Orléans, pour saluer la venue du
printemps.

En termes moins désuets, mais tout
aussi clairs, nous avons, l'autre jour,
tirant le feuillet du calendrier, ex-
primé la même satisfaction. D'au-
tant plus que par un hasard qui n'est
pas si commun que céda, la nature
s'était mise d'accord avec l'alma-
nach!

Les plus grincheux d'entre nous
ont murmure: « C'est, le . moment »,
tandis que d'autres, philosophes, ré-
pétaient à leur entourage: « Bien sûr
qu'après un hiver pareil on apprécie
davantage encore le retour des beaux

i
'ours, le chant du merle et les frais
louquets de perce-neige. »

Et d'un commun accord on salue
une fois de plus le miracle du prin-
temps et des nids qui gazouillent.

David-Louis, que l'envie de gratter
la terre de son jardin commence à
démanger, ne peut cacher son émer-
veillement: « Dire qu'il y a quinze
jours encore, on pouvait enlever la
neige à pleines pelletées, et mainte-
nant , on commence à cueillir les
« doucettes » et la dent-de-lion. »

Frédéric, qui est un pince-sans-
rire en même temps qu'un comédien
accompli — il eut son heure de gloi-
re au village et fut en quelque sorte,
le Coquelin cadet de l'endroit — ex-
plique avec le plus grand sérieux
que cet heureux changement est dû
à cette brave petite éclipse du 2
mars. « Tu comprends, ajoute-t-il en
tenant son interlocuteur par un bou-
ton de gilet, tu comprends, quand
la lune veut jouer à cache-cache
avec le soleil, ça donne une brouille
de ménage ! Aussi, trois jours après,
il pleuvait. Et quelle bonne pluie!»

Ce farceur de Frédéric peut en
parler en connaissance de cause de
cette éclipse. N'eut-il pas la fantaisie
de l'aller contempler, à une heure du
matin , vêtu de son manteau cachant
mal son pyjama aux rayures vertes
et blanches et coiff é d'un chapeau de
paille, tandis que ses pieds enfilaient
la première paire de pantoufles ve-
nue. Le tout était complété d'une
canne et d'une lanterne sourde. Dans
son escapade nocturne , Frédéric ne
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vit pas un chat. Il dut se contenter
d'adresser à l'astre des nuits un dis-
cours mélancolique, vibrant de sym-
pathie pour cette face voilée et rous-
sie. Puis, sentant tout de même le
froid gagner ses extrémités, Frédé-
ric avait rejoint son lit, riant com-
me un bossu de sa somnanbulesque
promenade.

Aujourd'hui donc, que la lune ait
ou non agi d'un charme magique,
messire printemps est de retour et
les adeptes de M. Wahlen vont pou-
voir reprendre la bêche et la pioche !

« Ce n'est pas si tôt que cela, di-
ront nos vieilles gens. On a fait du
jardin et semé en mars, même au
Val-de-Ruz! ». Preuve en soit que le
13 mars 1904, quand vint au monde
une mignonne fillette, authenti que
descendante des bourgeois de Dom-
bresson, le papa reçut la nouvelle
alors qu'il terminait un « carreau »
de jardin fraîchement remué où il
plantait quelques petites salades.

Qu'il y ait eu là-dessus quelques
bons « flocons de mars », la chroni-
que ne le dit pas, mais dès lors, la
fillette a bien poussé, ce qui vaut
encore mieux que la plus tendre sa-
lade!

Pour l'instant, la grande affaire est
de convertir en terrains cultivables
la moindre parcelle qui soit demeu-
rée jusqu 'ici le terrain pierreux où
le grain sèche sur place. Toutefois,
dans nos campagnes, ce zèle ne va
pas jusqu 'à bousculer les morts dans
leur dernière demeure.

Sous le ciel de mars
Mais laissons là ces considéra-

rations agricoles dont on entretient
nos lecteurs en de multip les articles,
causeries et reportages tous plus con-
vaincants les uns que les autres.

Revenons-en à notre lune de mars,
laquelle nous amènera , vous le de-
vinez, Mesdames, à vous parler —
en ce nouveau printemps — de nou-
velles amours ecloses !

Car si la lune , dans ralmanach de
nos grand'mères, jou a un rôle de
premier plan pour le plantage des
salades et les semis de haricots , elle
tient une place non négligeabl e dans
les ébats des amoureux de tous les
temps.

Or donc , en cette fin de mars où
les soirs étaient baignés d'une douce
lumière blanche , notre ami Pierre-
Henri laissait ses pensées errer à
travers le vallon et bien au delà en-
core, par-dessus les montagnes bor-
dées d'une mince écharpe de neige.

Il songeait à de tels soirs de prin-
temps d'autrefois, alors qu 'il tenait
avec quel plaisir sa place de pre-
mier violon dans un charmant or-
chestre réunissant quel ques amateurs
du vallon! Il y avait là — ce ne fut
que l'espace d'un hiver — une si
douce jeune fille qui ne savait guè-
re le français , mais pinçait agréable-
ment de la guitare. Entre deux ar-
pèges, on s'arrêtait, on essayait de
faire un brin de causette ! Et si le
langage était parfois embarrassé, le
regard suppléait éloquemment à la
conversation.

Puis à la sortie, en de pareilles
soirées printanières, de joyeux grou-
pes se formaient pour se disperser
bientôt à travers la vallée. Pierre-
Henri , lui , accompagnait volontiers
la demoiselle à la guitare , jusqu 'au
seuil de la maison qui avait le bon-
heur d'abriter ce trésor. Ensuite, par
les chemins solitaires, il fallait ren-
trer chez soi , mais la route ne sem-
blait ni longue ni ardue, quand on
pouvait se tenir de si charmants
discours!

U arriva que par un soir de pleine
lune, saisi par la poésie de cette nuit
de printemps, sentant chanter en lui
de vibrantes harmonies, le jeune
homme s'arrêta , se jucha , faute de
mieux, sur la pierre de granit élevée
au bord de la route à la mémoire de
Maître Jean et se mit à jouer tout
seulet le joli menuet de la « Petite
musique du soir » de Mozart.

Personne, croit-on, ne l'entendit,
pas même la gentille musicienne qui
rêvait déjà au pays nat al, où les ceri-
siers bientôt allaient refleurir!

Mais qu'il était heureux, Pierre-
Henri , en regagnant, toujours sous le
regard bienveillant de la lune, sa
chambrette de garçon! ¦. ,;. ,

* *
Toutefois, ces harmonies printa-

nières eurent une fin assez brusque.
La jeune fille dut quitter le vallon
pour reprendre sa place au logis fa-
milial ou elle continua, les soirs d'é-
té, à pincer sa guitare, sur le banc
rustique, installé sous la fenêtre tou-
te fleurie de géraniums et de pétu-
nias. Parfois, son rêve la ramenait
au passé, elle reprenait d'anciens airs
appris là-bas, chez les « Britchons».

Et les mois succédèrent aux mois.
Ce fut un jour la guerre, les mobi-
lisations qui duraient. A de rares in-
tervalles, Mlle Liseli recevait une
cart e postale signée « votre violoneux
du temps d'une fois ». Elle se rensei-
gna , apprit que Pierre-Henri était
parfois pensif et solitaire. Et cer-
tain soir, prenant son courage à
deux mains, elle écrivit au Pierre-
Henri d'autrefois : « Si votre violon
sait encore chanter la jeunesse et les
fleurs, venez donc une fois l'accor-
der à ma guitare. Cela nous rappel-
lera nos soirs de printemps dans ce
beau Val-de-Ruz. »

Ce fut pour le jeune homme un
vrai rayon de soleil, après les froides
bises hivernales. Il y pensait tou-
jours à cette mignonne demoiselle
Liseli , mais les secousses de la vie
militaire semblaient devoir l'éloigner
de ses beaux rêves de jeunesse.

En ce dernier printemps il reprit
donc son instrument, à vrai dire pas-
sablement négligé, retrouva d'ancien-
nes méthodes, reconquit, après quel-
ques essais, le bon coup d'archet et,
tout heureux, s'embarqua un beau
matin pour s'en aller par delà les
montagnes du #ura , reprendre les
duos interrompus!

Que dire de plus? C'était à nou-
veau un beau soir de printemps.
Les premières violettes embaumaient
tou t le jardin. Et sur le petit banc
de bois, avec la lune complice, le
printemps, les fleurs et la musique
ouvrirent toutes grandes les portes à
l'amour.

Peut-être même qu 'avec une éclip-
se pareill e à celle qui fit la joie de
notre Frédéric , Cupidon aurait ce-
pendant triomphé.

Mais Pierre-Henri est bien heureux
et ses amis aussi. Quand , au matin
de Pâques, le cher garçon voudra
sortir son violon pour jouer quel-
que alléluia triomphal , peut-être
trouvera-t-il sous la housse ce qua-
train amical et familier:

C'est le printemps et c'est l'heure
Du beau temps, de nos amours
Au bonheur ouvrez vos cœurs.
Soyez heureux, toujours.

FRAM.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

31. Viviane, à Jean-François PIngeon
et à Marie-Loulse-Jacquellne, née Vivien ,
à Corcelles.

31. Denise-Betty, à Paul-Etoile Burri et
à Elisabeth-Rosalie, née Galland , à Neu-
châtel.

ler avril. Ariette-Irène, à Edmond-
Wllly Barbier et à Irène-Edith, née Du-
pât, à Auvernier.

ler. Josiane-Marguerite, à Wllly-Augus-
te Junod et à Suzanne-Marguerite, née
Aeberhardt, à Dombresson .

ler. Doris-Marle, à Albert Rodolphe
Guermann et à Jeanne-Fanny, née Pierre-
humbert, à Neuchâtel.

(SUITE DE LA PBEMIËBE PAGE)

La riposte
des bombardiers alliés

SYDNEY, 7 (Reuter). — Une dé-
pêche de Port-Moresby dit que les
raids alliés contre Rabaul et Gasma-
ta, lundi, comptent parmi les atta-
ques les plus lourdes effectuées jus-
qu'ici.

De grands navires furent atteints
directement dans le port de Rabaul
et des avions au sol furent endom-
magés. Des chasseurs furent endom-
magés à l'aérodrome de Gasmata.

Violentes attaques japonaises
aux Philippines

WASHINGTON, 7 (Reu ter). — Le
département de la guerre commu-
nique:

Aux Philippines : De violents com-
bats sont en cours à Bataan , où les
forces américano-philippines résis-
tent opiniâtrement aux attaques réité-
rées des troupes d'assaut japonaises.
Au cours d'e la journée, l'ennemi a
obtenu quelques gains, mais au prix
de lourdes pertes. Ces attaques ont
été appuyées par l'artillerie et les
bombardiers en piqué.

La situation en Birmanie
TOKIO, 6. — On mande du front

de Birmanie à l'agence Domei que

des avions japonais, au cours d'une
attaque contre une base aérienne en-
nemie en Birmanie, ont détruit un
bombardier et trois chasseurs au sol.

On croit que lors des attaques
aériennes japonaises dans la période
du 25 au 31 mars, 103 appareils en-
nemis au total , auraient été détraits.

Bateaux japonais touchés
WASHINGTON, 6 (Reuter). — Le

département de la guerre confirme
que des coups directs ont été enre-
gistrés sur un croiseur et un trans-
port japon ais, lors de l'attaque aé-
rienne américaine sur les îles An-
daman , le 2 avril.

D'autre part, des sous-marins amé-
ricains ont torpillé un cargo et deux
bateaux-citernes japonais dans les
eaux d'Extrême-Orient.

DANS LE PACIFIQUE
DERNI èRES DéPêCHES
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Layettes
complètes

MAISON
SPÉCIALISÉE pour

ARTICLES
D'ENFANTS

Savoie-
Petitpierre

S A

M Voitures d'enfants - Charrettes
(JIW WISA-GLORIA

fK UJ—P^̂  Toujours très grand assortiment
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STAUFFER
Horloger de précision

RÉPARE BIEN
*, S A I N T - H O N O R É  12

Théâtre, ce soir, à 20 h. 30

Gaby Morlay
j oue « Jeanne Vidal o

Location: « Au MÉNESTREL »

Conférences gratuites
à la chapelle des Terreanx
M. et Mme Roger Marc Thomas de Ge-

nève, donneront d'Intéressantes conféren-
ces les soirs des 8, 9, 10 et 11 avril pro-
chain. Il y aura de la musique et des
chants. Tous ceux qui sont fatigués, sans
travail , découragés, malades à cause des
temps actuels, retrouveront santé, joie et
paix.

Communiqués

LA NOUVELLE-DELHI, 7 (Reu-
ter). — Zafrulla Khan , ancien mem-
bre du conseil exécutif du vice-roi
et actuellemen t juge à la Cour fédé-
rale, a été nommé premier représen-
tant des Indes en Chine. On annon-
ce officiellement qu'il portera le ti-
tre d'agent général des Indes en Chi-
ne.

Un agent général das Indes
en Chine



LA VILLE
tes fêtes de P&ques

Ces troisièmes fêtes de Pâques de
guerre ont été marqu ées, à Neuchâ-
tel, par un temps incertain qui s'as-
sombrit fran chement le soir. La foule
des fidèles fut  grande, dans les tem-
ples, pour assister aux divers ouïtes
de. Pâques.

Le lundi , par contre, fut baigné
d'un soieil magnifique, et nombreux
furent les promeneurs qui, soit, à
pied, soit a bicyclette ou en train ,
allèrent dans la campagne cueillir
les premières fleurs de l'année.

le trafic à la gare
La gare de Neuchâtel a eu à fa ire

face à un trafic intense duran t les
fêtes de Pâques et l'on note une aug-
mentation du nombre des voyageurs
par rapport à l'année passée. On ne
signale aucun incident.

Marc Nicolet
Nous avons annoncé brièvement,

samedi, la mort de M. Marc Nicolet
Ce maître qui, pendant 37 ans, a ini-
tié les élèves du Collège classique à
la science mathématique, avait été
nommé en 1904 à Neuchâtel, dont
l'Académie lui avait décerné, l'an-
née précédente, la licence pour
l'enseignement scientifique.

Auparavant, il avait enseigné à
l'Ecole normale évangélique de Pe-
seux, dont il avait été l'élève. Ce fait
domine toute la carrière pédagogique
de M. Nicolet ; ce sont , en effet , la
fermeté des principes, la conscien-
ce dans l'accomplissement du devoir
— qualités éminemment morales —
qui ont caractérisé un enseignement
qu'inspiraient à la fois la volonté
d'instruire et le désir d'éduquer.

M. Nicolet mit au service de ses
élèves nota seulement sa science de
mathématicien, mais aussi son art
de violonis te; tant que subsista l'or-
chestre du Collège latin , il y colla-
bora activement, encourageant par
son exemple les jeunes musiciens du
collège; et plus tard , il se joignit
souvent à des collègues pour embel-
lir les séances de fin de trimestre.

Ce dévouement aux autres, M. Ni-
colet le manifesta également par la
fidélité avec laquelle il s'occupa de
nombreuses sociétés et par les ser-
vices qu'il ren dait à son Eglise et
à tous ceux qui sollicitaient sa com-
plaisance d'artiste.

Espri t clairvoyant et âme droite ,
M. Nicolet ne craignait pas la lutte ,
quand elle lui paraissait juste et né-
cessaire; il s'est véritablement don-
né aux autres, aussi s'en est-il allé,
ayant peu joui d'une retraite qu'il
avait méritée plus que tout autre.
Mais il laisse l'exemple d'une vie
utile et d'une noble nature.

I.E LOCLE

DEUX JEUNES ÉPOUX
MEURENT ASPHYXIÉS

| AUX MONTAGNES |

victimes d'intoxication
par le gaz

(c) Samedi matin, nne bien triste
nouvelle se répandait en ville. M. et
Mme Jean Prétôt-Locatelli, âgés res-
pectivement de 22 et de 31 ans,
avaient été trouvés asphyxiés dans
leur lit

Le matin, un des locataires de
l'immeuble France 20, M. M. Girard,
avisait les polices cantonale et com-
munale qu 'une forte odeur de gaz se
répandai t dans les corridors de la
maison. Des locataires qui habitent
le logement adja cent à celui occupé
par les époux Prétôt, se plaignaient
d'avoir été incommodés, durant la
nuit de vendredi à samedi, par des
émanations de gaz.

Gendarmes et agents se mirent
alors en demeure d'ouvrir l'apparte-
ment avec l'autorisation du proprié-
taire. Ils découvrirent aussitôt que
c'était de là que provenait l'émana-
tion de gaz. Le robinet du gaz était
resté ouvert et le tuyau de caout-
chouc qui relie la conduite au four-
neau s'était détaché sans doute sous
la pression du gaz.

Les agents pénétrèrent dans la
chambre à coucher, dont la porte de
communication avec la cuisine était
restée fermée et ils se trouvèrent en
présence de deux cadavres. Un mé-
decin, le greffier du tribunal et M.
Duvanel, directeur de police, firent
les constatations d'usage. Le gaz au-
rait certainement fait une victime de
plus si le petit Prétôt , âgé de sept
ans, n'avait pas été conduit en va-
cances à Bôle chez des parents.

Comme les époux P. occupaient
cet appartement depuis quelques
jour s seulement, tout permet de sup-
poser que le tuyau de caoutchouc
avait été insuffisamment fixé et qu 'il
a suffi de la pression habituelle pour
le séparer de la conduite.

I_A CHAUX-DE-FONDS
Un vol i m g.» rt :_ n t
dans un garage

(c) A la fin de la semaine dernière,
un garage de notre ville a reçu la
visite d'un ou de plusieurs cambrio-
leurs, qui ont réussi à ouvrir le cof-
fre-fort et à faire main basse sur une
somme de près de 900 francs.

Depuis un certain temps déjà,
d'audacieux filous opèrent en diffé-
rents endroits et il semble que l'on
soit en présence d'individus parfai-
tement au courant non seulement des
lieu x à visiter , mais des coffres-forts
à dévaliser; ils s'attaquent à ceux-ci
avec une habileté consommée en
crochetant les serrures.

l_es fêtes de P&ques
(c) On ne peut pas dire que nous
ayons eu des Pâques fleuries, bien
loin de là. Alors que Vendredi-Saint
semblait être le prélude à des jour-
nées ravissantes, ce fut , le lende-
main , le revers de la médaille: la
neige avait tenu , à sa façon , à fleu-
rir Pâques 1942. D'aucuns avaient
déjà projeté de belles courses; mais
c'est le manteau d'hiver qu'il fallut
remettre , surtout dans la journée de
dimanche où le vent souffla parfois
en rafale.

Pourtant , le trafic ferroviaire fut
particulièrement dense, et nombre
de nos concitoyens profitèrent du
« pont » pour se rendre dans des con-
trées plus clémentes.

Un cycliste se jette
contre deux piétons

(c) Samedi soir, aux environs de
19 h. 15, un cycliste descendait la
rue du Docteur-Coullery lorsque, par
suite de circonstances non définies ,
il vint se jeter , près de la rue Numa-
Droz , contre deux piétons.

Perdant la direction de sa machi-
ne , le cycliste, un nommé E. J., vint
choir assez violemment sur la chaus-
sée; il fut relevé par quelques pas-
sants complaisants. On constata qu 'il
s'était fait une blessure à la cuisse.
Par les soins de la police , il fut
transporté à son domicile.

Quant aux piétons, ils s'en sont
tirés sans une égratignure, bien heu-
reusement.

VAL-DE-TRAVERS
LES VERRIÈRES •

Ga rd e -pol ie e
(c) M. Arthur Vermot, jusqu'ici gar-
de-champêtre , vient d'être nommé
garde-police des Verrières en rem-
placement de M. Marc Guye , décé-
dé. Dix-neuf candidats s'étaient pré-
sentés pour ce poste .

FLEURIER
I_e corps d'un manœuvre

disparu depuis q u i n z e  jours
est découvert dans l'Areuse

(c) Vendredi-Saint , on a découvert
dans l'Areuse , près de Môtiers , le
corps d'un noy é. Il s'agit de M. Fran-
çois Grûber , âgé de 50 ans , manœu-
vre, qui était en service militaire et
qui n 'avait  pas reparu à son domi-
cile de Fleurier depuis le 15 mars
au soir.

Après les constat ations légales , le
corps de M. Grûber a été conduit  à
la morgue de l'hôpital de Fleurier et ,
dans la soirée de samedi , dirigé sur
le Valais, son canton d'origine , où
il a été enterré avec les honneurs
militaires.

On croit que la mort de M. Oru
ber esl due à un accident.

LES BAYARDS
Commission scolaire

(c) La commission scolaire a fixé les va-
cances du printemps du lundi 27 avril
au samedi 9 mal. La nouvelle année sco-
laire a ainsi débuté le mardi 31 mais,
Immédiatement après les examens obli-
gatoires. Chez nous, les travaux de la
campagne déterminent l'époque des va-
oances et nos grands écoliers pourront
ainsi apporter a l'agriculture une aide
précieuse.

et Conseil général
Le 30 mars, sous la présidence de M.

Georges Vaucher, le Conseil général a
décidé d'aocorder a nos divers employés
et fonctionnaires des allocations de ren-
chérissement. Le rapport de la commis-
sion chargée d'examiner cet objet a été
approuvé à l'unanimité. Ces allocations
représentent le 10 % des traitements ef-
fectifs et, en plus, pour les salariés ayant
des cbârjges de famille, une allocation
mensuelle de 15 fr . est prévue par en-
fant au-dessous de 16 ans. Pour les em-
ployés et fonctionnaires qui ne bénéfi-
cient pas d'un traitement ou salaire
complets, cette dernière allocation est
proportionnelle au salaire touché.

Le Conseil général, par solidarité, s'est
déclaré d'accord en principe de subven-
tionner l'électrification du R.V.T.

MOTIERS
Cérémonie des promotions

(c) Comme de coutume, l'année scolaire
finissante a été marquée par la cérémo-
nie des promotions, qui a eu Ueu Jeudi
dernier, dans la grande salle des confé-
rences au collège. Invités par la commis-
sion scolaire, les parents étalent venus
nombreux.

La cérémonie débuta par un chant dee
élèves de la première classe. Ce fut en-
suite M. H. Bolle, président de la com-
mission scolaire, qui , dans une très belle
allocution, retraça La vie scolaire au cours
de l'année écoulée. Il adressa une pensée
de reconnaissance à la mémoire de M.
Mauler, son prédécesseur, qui , l'année der-
nière encore, présidait cette cérémonie,
et qui fit tant pour nos écoles. Il relata
les changements survenus dans nos clas-
ses par la retraite de M. E. Darbre. at-
teint par la limite d'âge et qui, aujour-
d'hui, fait partie de la commission scolai-
re; la suppression d'une classe par suite
de la diminution du nombre de nos élè-
ves et le départ de Mlle Grosclaude, ins-
titutrice, nommée à Fleurler.

Notre collège a abrité pendant l'année
écoulée 82 élèves. La réorganisation de
nos classes a créé plusieurs difficultés
qui furent surmontées grâce au dévoue-
ment du corps enseignant, à qui M. Bolle
se plait à rendre hommage.

L'état sanitaire des écoliers a été défa-
vorable et, dés le début de l'automne, les
absences furent très nombreuses par sui-
te des épidémies de rougeole, coqueluche,
grippe et enfin les oreillons qui immobi-
lisèrent à la maison de nombreux élèves.
Au cours des examens de fin d'année, une
de nos classes ne comptait plus que huit
élèves sur un effectif normal d'une tren-
tn.lne

M. Boue dit sa gratitude à 1 œuvre de la
goutte de lait qui a fait bénéficier nos
écoliers de lait chaud pendant tout l'hi-
ver , et en terminant, exhorta les écoliers
à travailler toujours plus; 11 procéda en-
fin à la proclamation des résultats.

Les petits chantèrent alors une ronde,
puis M. Perregaux, pasteur, adressa, lui
aussi, quelques mots à nos écoliers en leur
disant combien ils doivent se montrer re-
connaissants envers nos autorités scolai-
re, cantonale et communale pour tout ce
qui est fait pour eux. Se montrer recon-
naissants surtout envers Dieu qui a éten-
du sa grâce sur notre pays et sur nos
écoles, les protégeant Jusqu 'Ici contre la
tempête qui déferle sur le monde.

Ce fut au tour des fillettes de la pre-
mière classe d'offrir une Jolie surprise au
public par la présentation d'une saynète:
«Le Chaperon rouge », qui fut Joliment
Interprétée et qui fit la Joie de l'assem-
blée

M. P. Thiébaud, Instituteur, au nom
du corps enseignant, adressa ses remer-
ciements à la coiramlssion scolaire et à
M. Bolle en particulier pour l'Intérêt et
la compréhension qu 'ils témoignent à
l'égard de l'enseignement. Il exhorta , lui
aussi les élèves à mieux falre et à deve-
nir des écoliers studieux, sachant profiter
de renseignement qui fera d'eux des hom-
mes.

La cérémonie prit fin par un chant des
élèves de la première classe et par la priè-
re dite par le pasteur Stable.

Chronique météorologique
Le temps et la saison

pendant le premier trimestre 1942
Ce premier trimestre de l'année a été

marque par les deux premiers mois de
Janvier et février extrêmement froids.
L'hiver 1942 s'est distingué particulière-
ment sous ce rapport , car il détient un
véritable record de froidure. Les hivers
1941, 1940, 1929, 1917 ont été aussi très
rigoureux, ' mais cette fols-ci ce fut cette
longue série glaciale de deux mois, à peu
près sans Interruption , qui fut remar-
quable. L'hiver s'Installa dès le 17 dé-
cembre, se relâcha un peu entre le ler
et le 5 Janvier , puis reprit avec une inten-
sité rarement égalée, pour durer Jusqu 'au
22 février, n faut remonter Jusqu 'aux hi-
vers de 1895 et 1891 pour retrouver une
série semblable.

Comme toujours, c'est la prédominance
de la bise qui amène les grands hivers.
Une série de dépressions atmosphériques
sur la Méditerranée détermine un afflux
des couches glacées du nord et c'est ce
passage interminable qui nous gratifie de
ces longues périodes de froid excessif. Cet-
.te année, le stationnement du mauvais
'temps sur la Méditerranée accentua en-
'core cet état de choses et fut la cause
première du long hiver que nous avons
subi.

Ces derniers mois furent aussi extrême-
ment secs. Seule ta dernière décade de
Janvier a fait exception par ses fortes
chutes de neige. C'est grâce à cette épais-
se couche neigeuse que l'eau a pu nous
revenir ce printemps, en mars notamment,
par suite d'une fonte assez rapide , accom-
pagnée d'un peu de pluie: En janvier , 11
ne tomba que 82 mm. presque tout en
neige , en février 10 mm. et en mars 40
mm., ce qui représente un fort déficit
pluviométrique , d'autant plus sensible
que tout l'automne précédent se montra
déjà anormalement peu mouillé. D'où cel-
te pénurie d' eau dont n .us avons souffert.

Mars, froid au commencement, se mon-
tra printanler dès le début de la seconde
décade et resta favorable Jusqu 'à la fin
du mois. La dernière décade a été chaude,
mais aussi très sèche et bisée.

* * *Au cours de ce printemps, les princi-
pales planètes visibles précédemment,
sont encore observables dans la soirée. Ce
sont surtout Jupiter , la plus brillante.
Saturne et Mars, toutes situées à l'ouest,
dans la constellation du Taureau et près
des Gémeaux Jupiter et Mars seront très
rapprochées l'une de l'autre en ce début
d'avril et resteront visibles Jusqu 'à la fin
de mai. Saturne, au sud des Pléiades dis-
paraîtra plus vite à l'horizon de l'ouest.
En mai . Mars se trouvera dans le voisina-
ge des étoiles Castor et Pollux des Gé-
meaux. Dans l'aurore , l'étincelante Vénus,
est tout à fait remarquable : on l'y verra
ainsi jusqu 'à la fi n de l'été.

L'écltpse totale de lune du 2 au 3 mars
a été observée dans de très bonnes con-
ditions. La teinte de l'ombre terrestre por-
tée sur la lune , apparut d'un ton brun-
orangé très caractéristique. Ce fut un très
beau phénomène.

G. 'L, Observatoire du Jorat.

I RÉGION DES LACS

LA NEUVEVILLE
Extension des cultures

(c) En 1941, la commission des cul-
tures avait réparti des terrains cul-
tivaides à vingt-quatre ménages qui
furent largement récompensés de
leurs peines. Cette année, il y avait
plus de quatre-vingts demandes. Plu-
sieurs « candidats > ayant des vignes,
H leur fut recommandé d'y cultiver
aussi des légumes; quant aux autres,
il fallut satisfaire les plus nécessi-
teux, avec charges de famille. Les
pelouses à l'ouest du port ont per-
mis de faire sept parcelles; la com-
mune a consenti une grande dépen-
se pour mettre en valeur quatre au-
tres parcell.es qu'il faut surélever
pour mettre les jardins au-dessus du
niveau du lac Avec trois autres par-
celles de bonne terre, cela fait qua-
torze nouveaux ménages qui pour-
ront jardiner.

Il est infiniment regrettable,
croyons-nous, de ne pas utiliser mo-
mentanément la belle place de foot-
baM pour l'œuvre si nécessaire de
l'extension des cultures.

BIENNE
P&ques

(c) C'est dans le calme que se sont
passées les fêtes de Pâques. Plu-
sieurs usines, fabri ques et adminis-
trations ayant « fait le pont > de
jeudi à aujourd'hui, mardi, nombreux
furent les citadins qui partirent en
villégiature au Tessin ou dans des
stations de haute montagne où l'on
peut encore pratiquer le ski.

Lundi , par le beau temps, nom-
breux également furent  les excur-
sionnistes et notre gare a eu un sup-
plément de besogne.

Marché du travail
(c) En mars dernier, la suppression des
restrictions concernant l'électricité ont
amené une sensible amélioration du mar-
ché du travail biennois. En effet, le nom-
bre des sans-travail a diminué de 477 ou
76% ( 1G8 au lieu de 673). Cette diminu-
tion s'est fait sentir notamment dans la
métallurgie et le bâtiment. L'horlogerie,
l'industrie du bois et l'agriculture enre-
gistrent aussi un recul du chômage.

On comptait 102 chômeurs totaux (237
en février), 86 partiels (363), soit ensem-
ble 188 sans-travail (600) 3 chômeuses
partielles (63), 7 totales {12), soit 10
chômeuses (7ô en février).

MORAT
Un voleur pincé

(c) Mercredi , jour de la foire, une
personne d'Aarberg annonça à la
police que son vélo lui avait été
volé. Le lendemain, la Cidrerie de
Morat avisa la préfecture qu'une bi-
cyclette démontée se trouvait dans
la cour... Un gend arme se rendit sur
les lieux et trouva un vélo abîmé
auquel il manquait les deux roues.
Il alla faire un tour à la gravière,
dont un emplacement sert de dépôt
à la vieille ferraille, et fut assez heu-
reu x pour y trouver les deux roues,
mais sans pneus ni chambres à air.
U soupçonna alors un individu et
alla perquisitionner chez lui.

Non seulement il retrouva les
pneus volés , mais encore tout une
série d'objets. L'auteur du voi, un
nom mé M., cordonnier à Courgevaux,
put alors suivre le gendarme et mé-
diter dans les geôles de Morat sur
la nécessité de rester honnête.

A NE UCHATEL ET DANS LA RÉGION
r 

CHRONIQUE ARTISTIQUE

Expositions Coste et Fontana
à la Rose d'Or

En art, le pas qui sépare l'ama-
teur du professionnel est peut-être
le plus difficile à franchir. Or, il se
pourrait bien que l'ait fait définiti-
vement M. André Coste, qui expose à
la Rose d'Or une trentaine de ses
œuvres. A la fois adroit et sensible,
il peint par inspiration, ce qui per-
met à ses moyens forcément un peu
limités — il n'a pas fait « des étu-
des » — de donner cependant pleine
mesure à ses natures mortes et à ses
paysages. Un goût assuré, un sens
poétique délicat commandent sa
main , lui fon t trouver le ton juste ,
souvent aussi la forme. Rien n'est
d'ailleurs « à l'effet » dans ces petits
tableaux denses et de fine intimité.
Sans doute Jes aquarelles sont-elles
un peu sommaires. Les huiles , en re-
vanche, que ce soient des «Anémo-
nes », des « Géraniums », ou la « Mon-
tagn e de Cernier », petite symphonie
grise, une « Areuse » au joli mouve-
ment d'eau, le « Port de Serrières »
aux élégants bateaux , les rares gris
argen t des « Grands arbres à Auver-
nier », toutes ces huiles sont des évo-
cation s suggestives et pleines. Et
quand un travai l art istique de cette
qualité devient un espoir en la vie ,
il est bien près d'être une carrière.

M. Antoine Fontana , sculpteur,
ajoute à cette exposition des bustes
d'enfants vivants et de belle plasti-
qué, un pigeon en céramique et une
Statuette de pierre, représentant une
paysanne catalane , qui montrent la
variété de ses dons et une remar -
quable honnêteté technique.

Au musée dès Beaux-Arts,
dessins de L. Berthoud

Pour sa réouverture, le musée des
Beaux-Arts, rééquipé et orné cle ses
dernières acquisitions , présente en
outre une exposition de dessins de
Léon Berthoud. Ce peintre , né en
1822, mort eu 1892, a eu comme des-
tinée d'être un paysagitste-poète , ce
qui , pour un Neuchâtelois , est une
véritable originalité. On vient de re-
trouver un album de ses dessins,
dont les plus anciens remontent à sa
quarantième année , les derniers à
celle qui précéda sa mort. Exposés
dans les vitrines de la salle Maximi-
lien de Meuron, ils ne peuvent qu 'ex-
citer un sympathique intérêt. Non
qu'ils aien t cette marque si netle
ou 'on voit aux dessins de maîtres.
Humbles au contraire devant 1 objet
ils sont surtout des noies de voyage ,
ou des idées de tab ' eaux. Ils mon-
trent l'artiste en perpétuelle quête
de sujets à peindre. Espacés sur une
trentaine d'années, ils diffèrent d'es-
prit et de technique. Les premiers
sont souvent du trait baigné de la-
vis ; par la suite , du noir et b 'anc
sur papier gris compos e de sommai-
res tableautins ; enf in ,  ce sont de mo-
destes crayons où la recherche des
valeurs l'emporte sur le trait ; quel-
ques-uns sont relevés de menues
notes de couleur , et l'on a ajouté à
cette présentation deux grandes
aquarelles admirablement peintes
qui. habituellem en t à l'abri de la lu-
mière , ont gardé une entière fraî-
cheur. M. J.

Le comité de la Mus ique militaire
de Neuchâ tel a le pénible devoir de
faire part à ses membres du décès de

Monsieur Arthur RUF
membre honoraire

beau-frère de Monsieur Samuel Gu iJ-
loud, membre d'honneur.

L'ensevelissement a eu lieu lundi
6 avril 1942.

— ?
Le comité du Cercle libéral de

Neuchâtel a le pro fond regret de faire
part aux membres du Cercle de la
mort de

Monsieur Marc NICOLET
leur cher et bien regretté collègue et
ami.

JURA BERNOIS
LAMBOING

Assemblée communale
(c) M. Bobert Oarrel , maire, a présidé la
dernière assemblée municipale qui grou-
pait cinquante citoyens. M. A. Racine a
présenté les comptes communaux qui ont
été adoptés. Le compte forestier boucle
par un actif de 11,274 fr., la coupe spé-
ciale a rapporté net 1451 fr. 01.

La famille Racheter assurera la garde
du bétail au Mont-Sujet et M. F.-Louls
Racine celle du pâturage de la Côte.

NODS
Un bon tireur

(c) Lors de sa récente assemblée,
la section des tireurs de Nods a re-
mis, de la part de la Société suisse
des carabi niers, à M. Jean Botteron ,
cantonnier d'Etal, la médaille qui
confère la maîtrise fédérale de cam-
pagne.

M. Botteron a Largement dépassé
le minimum des mentions nécessai-
res pour l'obten tion de cette maî-
trise.

TRAMELAN
Xoces d'or

(c) Entourés de leurs n euf enfants
et onze petits-enfants , M. et Mme Os-
wald Droz-Guenin, âgés tous deux
de 73 ans , viennent de célébrer le
cinquantièm e anniversaire de leur
mariage. M. Droz fut  pendant plus
de trente ans facteur postal .

Concert de musique aacrée
On nous écrit:
Oe concert a été donné le soir de Pâ-

ques par M. André Bourquin , organiste
au Locle, Mlle Ermine Gehrig, M. Jean-
Olaude Ecklin , violonistes, et le Chœur de
l'Asile des Billodes du Locle. Il fut gran-
dement apprécié des nombreux auditeurs.

Après une allocution du pasteur Marc
DuPasquier, chacun fut tour à tour ravi
et ému par les Jeux de l'orgue et des vio-
lons et la pureté des voles enfantines.

Heure bénie, réconfartaarte et nécessai-
re en ces temps troublés I Les Jeunes chan-
teurs aux beaux visages calmes et con-
fiants, évoquèrent pour nous la parole
du Maître: « Le royaume des Cleux es*
pour ceux qui ressemblent k ces petite. »
Aussi n'est-U pae étonnant que M. Bour-
quin et son beau chœur connaissent tant
de succès partout où l'on a la chance de
!. .« Antenrire

Ij e programme était composé d'œuvres
magnifiques de J.-S. Bach, Braunecbweig,
H. Schutz, G.-P. Haendel, Buxtehude etc.,
qui toutes, furent magnifiquement inter-
prétées.

AU TEMPLE DU BAS

La confiserie Vautravers
sera fermée

mardi et mercredi

Le comité de la Soc iété des An-
ciens Commerçants a le vif regret
de faire part du décès de

Madame Marc GUYOT
épouse de M. Marc Guyot et nièce
de M. John Rauschenbach , membres
de la société.

L'ensevelissement a eu lieu sans
suite.

Madame Ami Juvet , à Shanghaï , et ses enfants : . . . .
Monsieur el Madame Charles Juvet et leur fils , a Shanghai.
Mademoisel le Rose Juvet , à Shanghaï ,
Monsieur Edouard Juvet , à Shanghaï ,
Madame et Monsieur Pierre Ballet et leur fille, à Casablanca,
Monsieur Louis Juvet , à Saint-Gall ;
Madame et Monsieur Hen ri Joseph et famille , à Genève ;
Madame Edgar Vautravers et ses fils , à Neuchâtel et Cossonay ;
Monsieu r et Madame Jean Krier, à Cheltenham ;
Monsieur et Madame James Juvet , à Shanghaï , et leurs enfants,

à Vevey ; , , , . » .
Monsieur et Madame Georges Juvet et leurs enfants, a Nyon ;
Madame et Monsieu r Jean Barbezat et famille , à Genève et

Fleurier ;
Madame et Monsieur Georges Moch, à Fleurier et Shanghai,
ainsi que les familles Chédel et alliées,
ont le profond chagrin d'e faire pan du décès de leur chère

mère, grand'mère, arrière-grand'mère, tante, cousine et amie,

Madame Elisa KUNZ
née CHÉDEL

survenu à Neuchâtel, à l'âge de 87 ans.
Neuchâtel , le 4 avril 1942.

Jusqu'Ici l'Eternel nous a secourus.
1 Samuel VII, 12. [

L'incinération a eu lieu lundi 6 avril 1942.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

i

Ont passé avec succès les examens
du brevet primaire: Mlles Gabrielle
Ebermann, Heidi Haemmerli, Nelly
Knus, Pierrette Petermann, Anne-
Marie Porret, Marianne Renaud , Su-
zanne Ribaux , Edith Schwab , Gisèle
Soguel, Jeanne Vouga. MM. Francis
Suter, Fritz Wallrath.

Ue marché dn travail
et l'état du chômage

en mars 1943
Demandes d'emploi 705 (en fé-

vrier : 818) ; places vacantes 245 (158);
placements 172 (119). Chômeurs com-
plets contrôlés 246 (470); chômeurs
partiels 433 (511); chômeurs occupés
sur des chantiers subventionnés par
les pouvoirs publics fédéraux et
cantonaux 15 (—).

Assemblée cantonale
annuelle

de « Pour la Vieillesse »
On nous écrit:
Cette assemblée vient d'avoir Ueu àNeuchâtel, sous la présidence de M. Geor-ges Vivien, de Corcelles. Les comptesprésentés par M. Krebs, directeur de laCaisse cantonale d'assurance populaire, etvérifiés par Mlle Tribolet et M. Lavoyer,

furent adoptés. M. G. Benoit a été nommévérificateur en remplacement de MlleTribolet qui a rempli ce poste avec dé-
vouement pendant de longues années.
L'assemblée a été informée que le comité
répand actuellement dans toutes les éco-
les du canton une plaquette destinée à
falre mieux connaître l'œuvre « Pour la
Vieillesse ». Elle est accompagnée d'une
« Lettre à la jeunesse, afin qu'elle vienne
en aide à la vieillesse », écrite par le pas-
teur Henri Pingeon, de Saint-Aubin. Puis-sent tous nos élèves, petits et grands,
contribuer à toujours faire mieux aimer
l'œuvre digne de tous les appuis qu'est« Pour la Vieillesse ».

A l'Ecole normale cantonale

3 avril
Température: Moyenne 7,1; Min. —1 ,0;

Max . 12,2 .
Baromètre: Moyenne 720,1.
Vent dominant: Direction: sud-est; Force:

faible l'après-midi.
Etnt du ciel: Nuageux Jusqu 'à 15 h. en-

viron ; ensuite le ciel se couvre; pluie
depuis 21 h. 15.

4 avril
Températ ure: Moyenne 6,1; Min. 3,5;

Max. 11,5.
Baromètre : Moyenne 714,9.
Eau tombée : 8.2.
Vent di .mt .iant: Direction : ouest-nord-

ouest; F-rce ; fort.
Etat du c'el: Ciel très variable ; pluie pen-

dant la nuit; averses Intermittentes
Jusqu 'à 20 h . 30 environ; clair le soir.

.. avril
Température: Moyenne 7,1; Min . 1,3;

Mix. 10.6.
Baromètre: Moyenne 714,8.
Eau tombée: 0,9.
Vent dominant: Direction : ouest-sud-

o-.est; Force: fort l'après-mldl.
Etat du ciel: Très nuageux à couvert;

averses Intermittentes dans la soirée.

Niveau du lac, du 4 avril, à 7 h . : 429.92
Niveau du lac, du 5 avril , à 7 h. : 428 .93
Niveau du lac. du 6 avril, è, 7 h. : 429.94

OBSERVATOIRE DR NEUCHATEL

Même quand Je marcherais pel-
la vallée de l'ombre de la mort,
Je ne craindrais aucun mal, car
Tu es avec moi; c'est ton bâton
et ta houlette qui me conduisent.

Ps. XXHl, 4.
Madame et Monsieur Edmond En-

zen-Baumg__rtner et leurs enfants :
Edith. Charles et Jean-Pierre, à Pa-
ris; les familles Baumgartner et
Vuilleumier, ainsi que les familles
parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur

Arnold BAUMGARTNER
leur cher père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et cou-
sin, qu'il a plu à Dieu de reprendr e
à Lui , à l'hôpital de Landeyeux, dans
sa 72me année, le samedi 4 avril
1942.

L'enterrement a eu lieu lundi 6
avril, à Coffrane.

La famille Max-Félix Roulet a la
grande douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Max-F. ROULET
architecte

Berne, le 5 avril 1942.
(Breltenrainstrasse 75)

L'incinération aura lieu mercredi
8 avril , à 15 h. 15, au Crématoire
(cimetière de Bremgarten).

Les parents, amis et connaissan-
ces sont informés du décès de

Monsieur

Jean-Jacques HENRY
viticulteur

survenu le 6 avril 1942, dans sa 67me
année, après une courte, mais dou-
loureuse maladie.

Venez à mol, vous tous qui êtea
fatigués et chargés, et Je vous sou-
lagerai.

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
taillod , mercredi 8 avri l, à 13 h.

Départ du Petit-Cortaillod (Hôtel
du Vaisseau), à 12 h. 45.

Madame M. Hilbérer-Jeanrenaud,
ses enfants et pet its-enfants , à Berne ,
Clarens et Bienne ; Madam e L. Mat-
they-Doret, à Cernier, ainsi que les
familles parentes et alliées, ont la
douleur d'annoncer à leurs amis et
connaissances le décès de leur chère
sœur, tante, grand'tante , cousine et
amie,

Mademoiselle

Berthe JEANRENAUD
que Dieu a rappelée à Lui, dans sa
69me année, après une longue ma-
ladie.

Cernier, le 5 avril 1942 .
Seigneur, à qui irions-nous ? Tu

as les paroles de la vie étemelle.
Telle que Je suis sans rien à mol,

sinon Ton sang versé pour mol. au
nom de Ta voix qui m'appelle à Toi,
agneau de Dieu ! Je viens, Je viens.

L'inhumation aura lieu mercred i
8 avril , à 13 h. 30, à Cernier.

Ps. XXIII.
J'ai achevé ma course,
J'ai gardé la foi.

II Tlm. IV, 7.
Monsieur A. Zahnd , à Saint-Biaise;
Madame et Monsieur V. Flink-

Zahnd et leurs fils Marce l et Ro-
land , à Saint-Biaise.

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances
du décès de leur chère épouse, ma-
man chérie, belle-mère, grand-ma-
man , sœur , belle-sœur, tante, cousi-
ne et amie.

Madame

Alice ZAHND-THARIN
enlevée à leur tendre affection dans
sa 69me année , après une longue ma-
ladie, vaillammen t supportée.

Saint-Biaise, le 5 avril 1942.
Repose en paix , maman chérie.

L'ensevelissement aura lieu mer-
credi 8 avril, à 14 heures.

Domicile mortuaire : chemin de
Vigner 14.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part


